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LES EVENEMENTS 
Il y a dans tous les pays industriels 

une recrudescence du chômage. En 
Allemagne la situation est terrible. 
— Les causes de la crise viticole. 
— Le Congrès socialiste a défendu 
la collaboration, mais le groupe 
socialiste de la Chambre continue 
à la pratiquer. 
Une crise de misère passe sur le 

monde. Nous nous la représentons 
mal parce qu'elle s'exprime à notre 
esprit par l'intermédiaire de sèches 
et froides statistiques sous lesquelles 
nous avons de la peine à nous1 figurer 
l'humaine et pitoyable réalité !... Es-
sayons tout de même d'en donner 
quelque idée !... 

Dans tous les pays industriels, on 
signale une recrudescence de chôma-
ge. L'Amérique ne fournit pas de pré-
cisions, mais on sait qu'elle est dure-
ment frappée et que les usines débau-
chent par masses énormes les ou-
vriers ! 

En Angleterre, il y avait en avril 
dernier 1.100.000 chômeurs inscrits. 
Il v en a maintenant tout près de 
1.500.000. 

En Allemagne, la situation est ef-
froyable. En décembre dernier le Mo-
niteur Officiel du Travail enregistrait 
2.900.000 chômeurs. Le 17 janvier, 
on en comptait 3.300.000. Chiffre qu'il 
faut multiplier par trois ou quatre si 
l'on veut mesurer exactement l'im-
portance de la population atteinte, 
puisque autour de chaque chômeur 
il y a des personnes vivant — si on 
pt \i. ertre ~ ^*>o.rjrc, partageant 
sa détresse ou, plutôt, multipliant sa 
misère de leur misère. Cela représen-
te donc, pour la seule Allemagne, une 
population de sans, travail égale à peu 
près au quart de la population fran-
çaise !... 

Le Vorwaerts observe justement 
que cette énorme masse de miséreux, 
étant comme supprimée de la con-
sommation, freine de tout son poids 
sur la production. Les acheteur!» man-
quant, on fabrique moins. Le travail 
se ralentit, puis s'arrête. De proche en 
proche la paralysie gagne d'autres 
usines et le chômage étend chaque 
jour ses ravages sur de nouvelles cou-
ches de la population. 

Nous citons des chiffres, mais il 
faut penser que derrière ses chiffres 
il y a des' hommes malheureux, des 
femmes qui pleurent, des êtres hu-
mains qui souffrent ! Comment ces 
misérables ne deviennent-ils pas des 
désespérés ?... 

La vie parlementaire a repris son 
train que l'absence de M. Tardieu et 
de M. Briand avait quelque peu ralen-
ti. Les grandes commissions ont été 
reconstituées. Elles ont réélu leurs 
bureaux, à peu près sans change-
ment... On va pouvoir en mettre un 
coup pour la discussion du budget 
qu'il faut envoyer au Sénat avant les 
ides de Mars !... 

En attendant, le renouvellement de 
l'Etat-major parlementaire ne peut 
manquer de nous inspirer un simple 
et bienveillant commentaire... 

II y a eu, ces temps derniers, un 
Congrès socialiste qui fit quelque ta-
page dans le monde politique. On y 
discuta plusieurs jours pour aboutir 
à la solennelle déclaration que le par-
ti socialiste ne voulait rien savoir du 
gouvernement bourgeois et ne pou-
vait avoir avec lui d'autres rapports' 
que ceux d'une guerre déclarée sans 
trêve et sans merci. 

Bien ! Voilà une attitude ! Elle est 
bête, mais elle est catégorique. C'est 
stupide, mais c'est franc !... 

Seulement, voyons un peu ce qu'il 
advient dans la pratique de cette in-
transigeance superbe et de ce hautain 
défi ! 

Qui donc a été élu Président de la 
Chambre ? C'est M. Ferdinand Bouis-
son, un socialiste ! — Qui donc a été 
élu Président de la Commission des 
Affaires Etrangères' ? C'est M. Paul-
Boncour, un socialiste ! — Qui donc 
enfin, a été élu Rapporteur du Budget 
de l'Aéronautique Militaire et Civile ? 
C'est M. Renaudel, un socialiste !.... 

Est-ce là cette opposition systéma-

se ? Et que feraient donc, grands 
Dieux, les socialistes si au lieu de se 
vouloir les ennemis du pouvoir bour-
geois ils acceptaient d'en être les col-
laborateurs ? 

Emile LAPORTE. 

I 

UN PETIT MOT D'ECRIT 

EXAGÉRATIONS 

Notre confrère parisien, Paul Len-
glois s'est rendu dans le Midi pour 
faire une enquête sur la crise dont se 
plaignent les départements grands 
producteurs de vins. 

Il a été étonné. Dès son arrivée là-
bas, le problème a pris un aspect tout 
autre que celui sous lequel l'avaient 
vu jusqu'alors ses yeux de Parisien. 

Là haut, parbleu, il est toujours 
facile de sourire en hochant la tête : 
« ...ils mous rasent ces méridionaux ! 
« Nous payons pourtant leur vin as-
« sez cher ! » 

Mais il ne s'agit pas de rire. La 
chose est grave. On le comprendra, 
écrit-il, quand on saura que « si les 
« prix tombaient au-dessous de ceux 
« actuellement pratiqués, des mil-
« liers d'ouvriers, de petits propriétai-
« taires, de vigneroms, de commer-
« çants, seraient les uns sans emploi, 
« les autres acculés à une ruine que 
« les; banques ne veulent pas pré-
(( voir ! » 

Alors, notre confrère a étudié la 
question! en se renseignant sur place 
et sur pièce. Le fait est celui-ci : le 
même vin, acheté bon marché au pro-
priétaire, est revendu cher au consom-
mateur. Pourquoi ? 

Les raisons sont nombreuses : 
transports trop chers, intermédiaires 
trop nombreux, mouillages trop abon-
dants, Amérique trop sèche, etc., etc. 
Et le résultat c'est que l'hectolitre de 
°oni vin payé 80 franc® à Narbonne est 
vendu 250 francs à Paris !... 

Voilà, en résumé, la situation d'où 
résulte une double exploitation : celle 
du producteur et celle du consomma-
teur. Le 29 décembre dernier, on a vo-
lt des dispositions législatives sur les-
quelles les vignerons fondent de gran-
des espérances. 

Souhaitons^ pour tous, qu'elles ne 
soient pas trompées. 

Il faut bien le dire, le mystère Gaby 
Deslys n'a nullement troublé l'opinion 
publique. A Marseille peut-être deux 
camps se sont formés — deux camps pa-
cifiques qui ne rappellent pas, même de 
loin, ceux de l'Affaire. Mais il est vrai-
semblable que même si Von avait dé-
montré que la danseuse défunte était ori-
ginaire de Hongrie, les Marseillais ne 
seraient pas descendus dans la rue, sauf 
pour aller au café comme d'ordinaire. Je 
n'ai pas entendu rapporter que les dé-
fenseurs de la thèse hongroise — lesquels 
sont de purs Phocéens — aient été accu-
sés de trahir ainsi leur ville. Bref, l'or-
gueil local ne s'est pas soulevé, et si sept 
cités se disputent Homère, on ne peut 
pas ajouter que deux pays se disputent 
Gaby Deslys... 

Heureuse indifférence, tout à l'honneur 
de ceux qui la professent ! Félicitons 
nos contemporains de réserver leur émo-
tion pour autre chose, de ne pas se pas-
sionner pour les mystères du théâtre et 
les secrets dës danseurs. L'un de ces der-
niers, parait-il, et des plus sympathiques, 
réserve dans un coin caché de sa ae-
rneure un autel à son amie défunte. Nous 
eussions préféré, s'il en est ainsi, qu'il ne 
le fît pas publier. Car cet autel n'est plus 
du tout secret à présent et des personnes 
malintentionnées pourraient même trou-
ver à cette « révélation » un arrière-
goût de cabotinage. 

Au fait, quelque admiration que l'on 
ait pour leur art et quelque amitié que 
l'on professe pour leur personne ne trou-
vez-vous pas que ces bons artistes de-
viennent parfois un peu encombrants ? 

Gaby Deslys était charmante et ses 
amis ne le sont pas moins. Mais tout de 
même ces espèces de déification à pro-
pos d'un procès d'héritage, c'est-à-dire de 
gros sous, deviennent agaçants. La pau-
vre fûle n'était pas, après tout, un génie. 
D'aucuns assurent même qu'elle ne dut 
Sa notoriété qu'à la fantaisie d'un jeune 
monarque déchu. Ce n'est pas assez pour 
qu'on lui élève des statues ni qu'on la 
transforme en une madone. 

Aussi bien, tout ce bruit fait autour 
d'elle tombe à faux. On suit avec curio-
sité le procès engagé, on s'amuse à décou-
vrir l'énigme de son état-civil, comme 
on lirait un conte ou un roman. Mais per-
sonne n'en perd le boire et le dormir. La 
chose ne deviendrait vraiment passion-
nante que si un grand poète — mais y 
en a-t-il un aujourd'hui ? — consacrait à 
la petite danseuse déchue des strophes 
aussi belles que celles de Musset à la 
Malibran — gui était du reste une artiste 
d'une autre race. En attendant, personne 
ne s'émeut outre mesure, et c'est en som-
me fort bien ainsi. 

Informations 
A la Chambre 

La Chambre reprend la discussion du 
budget de l'Air. M. Brocard parle de l'or-
ganisation générale de notre aviation 
militaire, qui, dit-il, ne répond plus aux 
besoins des temps présents. 

M. Eynac, ministre de l'Air répond 
aux divers orateurs. Il expose la situa-
tion de notre aviation. Des ré'formes ont 
été apportées qui dans deux ans donne-
ront toute satisfaction. II souligne l'in-
térêt de la nouvelle organisation du con-
trôle et montre les garanties qui sont 
prises avant dé passer à la construction 
industrielle en grande série. 

M. Eynac fàit connaître les grandes li-
gnes aériennes commerciales et dit que 
nos liaisons seront poursuivies jusqu'au 
Congo en 1930 et à Madagascar en 193ï. 

La suite de la discussion est renvoyée 
au lendemain. 

Au Sénat 
Le Président prononce l'éloge funè-

bre de M. Bonnet de Pailleret, sénateur 
de la Lozère. 

Le Sénat procède à l'élection des mem-
bres de la Haute-Cour. 

Votants 178 ; suffrages exprimés 159; 
majorité absolue 80. M. Bené Benoult, 
qui a obtenu 153 voix, est élu vice-pré-
sident. 

Le président proclame les résultats du 
scrutin pour la nomination de la com-
mission d'instruction de la cour de jus-
tice : Nombre de votants, 170 ; suffra-
ges exprimés 164 ; ont obtenu : MM. Pe-
nancier, 161 voix, élu ; Armand Calme], 
158 voix, élu ; Alfred Grand, 156 voix, 
élu ; Louis Martin, 155 voix, élu ; Mons-
servin, 154 voix, élu ; Antony Batier, 
153 voix, élu ; Lemarié, 156 voix, élu ; 
Louis Martin, 155 voix, Betouile, 145 
""Le sénat aiscuie le projet ae moamca-
tion de la loi sur les assurances sociales. 
Après intervention de M. Loucheur, le 
projet est voté. 

Le mandat des députés 
La commission sénatoriale chargée de 

procéder à l'examen de la proposition 
de loi, qui porte à six ans? avec renou-
vellement partiel, la durée du mandat 
des députés, s'est réunie hier sous la 
présidence de M. Jeanneney (Haute-
Saône). A la majorité de 8 voix contre 
5, elle décide de proposer au Sénat de 
s'en tenir au statua quo et de maintenir 
la durée du mandat à 4 ans. 

Le contre-projet de M. Raoul Péret 
Le contre-projet relatif aux Assuran-

ces sociales élaboré par M. Baoul Péret, 
de concert avec la Fédération nationale 
de la Mutualité, sera soumis à l'examen 
du groupe sénatorial de la Mutualité. Au 
cours de la réunion qu'il tiendra, des 
précisions seront apportées au groupe 
sur ce contre-projet. 

Le sommet du Puy-de-Dôme 
Le conseil général du Puy-de-Dôme 

s'est réuni en session extraordinaire 
sous la présidence de M. Clémentel, sé-
nateur, pour examiner la situation créée 
par la nouvelle licitation de la monta-
gne du Puy de Dôme, qui doit avoir lieu 
devant le tribunal civil de Clermont. 

Le docteur Marcombes, député, après 
avoir fait l'historique de la question, a 
demandé que l'assemblée, par un vote 
unanime, décide le rachat de la parcelle 
86. A l'unanimité, le conseil général a 
voté un crédit de 172.000 francs à cet 
effet. 

En Espagne 
Les officiers et hommes dé troupe du 

1er régiment d'artillerie, qui avaient été 
emprisonnés lors des soulèvements mi-
litaires de l'année dernière et dont la re-
mise en liberté avait été ordonnée par le 
nouveau gouvernement, sont arrivés à 
Madrid. Ils ont été longuement acclamés 
par la foule madrilène. 

En Allemagne 
Les chefs dès partis politiques alle-

mands se sont rendus au palais de la 
chancellerie pour prendre connaissan-
ce d'un rapport traitant des négociations 
de la Sarre, et de l'accord de liquidation 
avec la Pologne. 

Les ministres Curtius et Moldenhauer, 
de même que M. von Hoescii, ambassa-
deur d'Allemagne à Paris, assistaient à 
cette conférence. 

Le docteur Curtius a demandé aux 
chefs des partis gouvernementaux de ne 
pas compromettre le sort du plan Young 
en le séparant de raccord polonais. 

En Russie 
On annonce qu'un des plus terribles 

massacres d'officiers, qui se soient pro-
duits depuis les premiers jours de la 
Bévolution rouge, vient d'avoir eu lieu en 
Russie soviétique. 

On déclare que l'O. G. T. U. a opère 
des exécutions en masse parmi les an-
ciens officiers de marine restés en Bus-
sie, mais ne servant pas dans la flotte 
soviétique. 

On manque encore de détails sur ce 
massacre, mais des centaines d'hommes 

auraient été mis à mort, et leurs pa-
rents vivant à Biga font dire des mes-
ses de requiem pour le repos de leur 
âme. 

Dans l'Inde 
Une grève de cheminots du grand ré-

seau péninsulaire indien a commencé. 
Le personnel de ce réseau comprend 
120.000 cheminots, mais il est probable 
qu'une grande partie refusera d'obéir 
aux ordres du Syndicat, malgré les me-
naces de ce dernier de se livrer à des 
représailles contre les « jaunes » lors-
que l'Inde aura obtenu son indépendance. 

D'autre part, on annonce que pour la 
première fois dans l'histoire de l'Inde, 
M. Hosseini, balayeur, et par conséquent 
« paria », a été élu membre du Conseil 
législatif du Bengale. 

LES CONTEURS DE CHEZ NOUS 

EN PEU DE MOTS. 
— On annonce la mort du Ministre des 

travaux publics d'Italie, M. Blanchi. 
— Les Soviets du district de Dawi-

dowka (Ukraine) ont fait exécuter dou-
ze paysans ukrainiens pour opposition à 
la réforme agraire. 

— La disparition du général russe 
Koutepoff reste toujours mystérieuse. Les 
recherches faites par la police sont sans 
résultats. 

— Une boulangère, Mme Sorges, 32 
ans, demeurant à Monteton, canton de 
Seyches (Lot-et-Garonne) a été étran-
glée par son garçon boulanger, nommé 
Guéguen, 31 ans, qui s'est suicidé. 

— Un planeur que le pilote Lindberg 
essayait entre Bakarsfield et Los Ange-
lès s'est écrasé sur le sol. Lindberg n'a 
pas eu de mal. 

— Mme Marchand, femme du gouver-
neur du Cameroun français, vient de 
mourir à la suite d'une intoxication COH-

( NOS ÉCHOSj 
Le « clartéisme ». 

Encore une ! Encore une école litté-
raire. 

Dadaïsme, surréalisme, populisme, 
etc., etc., nous en avions pourtant un 
joli choix, pour nous en tenir aux der-
nières en date. 

Mais la nécessité, l'urgence du « clar-
téisme » se faisait évidemment sentir. 

Le « clartéisme » est une protestation 
contre « l'hermétisme rebutant, l'obscu-
rité hautaine, l'opacité voulue. » Qu'est-
ce que Mallarmé et Valéry, par exem-
ple V Des artistes subtils sans doute, mais 
pour esthètes, snobs et bibliophiles. Leurs 
ouvrages ne sont qu'une « curieuse ex-
« périence de laboratoire littéraire. » 

Bon ! Le « clartéisme » sait au moins 
quels ennemis il veut tuer. 

Mais si, comme il le proclame, « son 
nom est tout un programme », ce qu'il 
est facile de lui accorder, comment en-

] ' tend-il surtout l'appliquer ? 
Il exigera avant tout, paraît-il, « le res-

pect de la langue et de la syntaxe. » 
Voilà qui va bien et qui, par le temps 

qui court, est nouveau. 
Autrement dit, le « clartéisme » veut 

qu'on écrive en fratiçais. 
Mais pourquoi diable, en se baptisant 

lui-même, ne commence-t-il pas par en 
donner l'exemple ? 

Incroyable mais vrai. 

La toute récente visite à Paris des 
maires des 120 communes du Bas-Bhin 
vient de faire constater une fois de plus 
par quelles méthodes d'obscurantisme 
on a monté les esprits contre la France. 

Un Alsacien qui vit une partie de l'an-
née à Paris racontait à un sénateur, au 
cours de la réception du Luxembourg : 
« J'ai été quelque peu stupéfait d'en-
tendre plusieurs de mes compatriotes 
me dire à la gare où j'étais allé les at-
tendre : « Alors, les églises de Paris 
sont fermées ? » Je les ai conduits aus-
sitôt à Notre-Dame et, comme je les sais 
très méfiants, pour qu'ils ne croient pas 
qu'on avait gardé seulement ce vieux 
monument, je les ai menés à Saint-Am-
broise, dans le XIe, puis à l'église de 
Belleville. 

Quand ils ont vu que, même dans ces 
quartiers populeux et socialistes, la fré-
quentation -des églises était aussi libre 
et aussi calme que chez eux, ils m'ont 
dit : « Comme on nous avait trompés ». 

Cette ignorance, après douze ans, est 
quelque peu attristante, mais elle est 
plus facile à vaincre que la mauvaise foi. 
Des voyages comme celui de ces jours 
derniers font plus que de longs discours. 

L'argument irrésistible. 

Grande querelle dans le Landerneau 
littéraire sur le format du livre français. 

Une nouvelle école préconisait l'adop-
tion d'un nouveau format se rappro-
chant le plus possible du livre anglais 
ou allemand. 

La sagesse a prévalu : on gardera le 
format français, commode, pratique et 
plaisant. 

Cette victoire fut assez malaisément 

KARA88B 
— Vraiment, demandai-je à Vania, 

ii y avait tant de loups qu'on veut 
bien nous le dire dans votre Sainte 
Russie ? 

— N'en doutez pas. Mais aujour-
d'hui on en, rencontre beaucoup plus 
encore : je pense aux bolchevicks. 
Quant au loup tout court et tout cru 
que vous ne voyez plus guère en Fran-
ce, que dans la cage dorée d'un conte 
de Perrault ou d'une fable de La Fon-
taine, il vit, survit, sévit — il survit 
malgré les famines et les chasses,, il 
sévit par bandes sur la steppe et dans 
la forêt. J'ai forcé l'ours dans sa 
fosse d'hiver un peu partout et jus-
que dans la région du Baïkal, j'ai 
tué dans l'Ossurik des tigres plus fé-
roces et plus forts que le tigre royal: 
ni l'ours, ni le félin ne m'ont donné 
une émotion comparable en violen-
ce, en angoisse, et... en crescendo à 
celle que j'éprouvai voilà... voilà qua-
rante ans. J'en avais treize. Il faut di-
re que c'était ma première peur — et 
mon premier amour. 

Depuis longtemps, je rêvais de pa-
tinage à voile sur le Dnieper. Nos aî-
nés en faisaient des récits enfiévrés. 
La plus élégante compagnie s'y don-
nait rendez-vous. Et c'était, sur l'im-
mensité des glaces, des journées de 
frisson, de vertige et de flirt. 

Mon père nous emmena, ma cou-
sine et moi. Tania avait onze ans, jamais le ciel ne mi ausai urcu oui 

la neige. Mon père avait alors un ad-
mirable cheval arabe fin, souple, ner-
veux, tout lustré de force et moiré de 
lumière, qui répondait au nom de 
Karasse. Je dis : répondait car, au 
moindre appel, il accourait avec un 
hennissement court et joyeux com-
me un rire. 

Imaginez l'enchantement de cette 
j ournée auprès de Tania ! Quelques 
amis plus grands que nous et plus 
habiles voulurent diriger nos premiè-
res glissades. Mon père, quatre ou 
cinq fois, nous prit avec lui. C'était 
un « as » du patin, comme vous di-
tes. On admirait ses voltes, boucles, 
virages, ses danses, ses' géométries et, 
tout à coup, ses départs en fusée, 
très loin, sur une ligne claire au bout 
de laquelle ce n'était plus, bientôt, 
qu'un point final. 

Tania deux ou trois fois, parut 
emportée par le vent comme une frêle 
chose blonde, une de ces graines ai-
lées qu'un souffle balance. Je maniais 
déjà plus durement, d'un bras plus 
robuste, la vergue de ma petite voile. 
Mais ma cousine était si jolie avec ses 
cheveux de miel, ses yeux gris bleu 
taillés dans la glace pure et une pe-
tite rose mauve sur chaque joue ! 

Comme le soleil tournait, on son-
gea au retour. Il y avait une belle 
hôtellerie, d'une rusticité de grand 
luxe, où on buvait le thé bouillant, 
le Champagne et la wodka avant de se 
lancer sur les pistes de neige... J'ai 
souvenir de ce départ las et joyeux. 
Les adieux s'égrappaient parmi les 
grelots et les rires. 

Nous restâmes absolument seuls sur 
notre route. Une ombre violette se leva 
peu à peu sur les lignes crayeuses 
de l'horizon : la forêt. Nous allions 
à bonne allure. Karasse, au repos de-
puis le matin, s'était nourri d'orge 
et d'avoine. Mon père conduisait. Il 
était heureux de nous avoir fait plai-
sir. Je me tenais près de Tania. La 
même couverture riche de laine fine 
et de chaleur, nous enveloppait. Nos 
bonnets s ur les oreilles, ensevelis 
dans nos fourrures, nous étions con-

tents d'être côte à côte, grisés1 et nous 
fermions les yeux. Les grelots tin-
taient comme en rêve. C'était la ber-
ceuse du bonheur. 

Une brusque inquiétude nous éveil-
la. Quelque chose d'étrange se pas-
sait. Karasse accentuait son train et 
mon père se retournait, les sourcils 
froncés. L'envie nous prit re re-
garder aussi en arrière... L'étendue 
blanche sous un ciel d'acier déjà 
brunissant ; au loin quelques points 
noirs en grenaille qui grossissaient 
et se multipliaient à vue d'œil. Le 
visage contracté, mon père exhortait 
son cheval ; il lui parlait d'une voix 
grave, amicale, scandée, qui pressait 
la mesure et le battement des fou-
lées. 

Un souffle sauvage enveloppa tout 
à coup le traîneau. Les poings serrés, 
tandis que Tania se cachait la tête, je 
voulus regarder en face le malheur 
qui venait. Et je vis, à moins de 
cent mètres, des yeux de feu, des mu-
seaux tendus, des gueules ouvertes, 
les loups armés de crocs et de faim. 
Ils gagnaient sur nous. 

— N'ayez pas peur, dit mon père. 
Il venait de se tourner, dos au che-

val, pâle, arc-bouté, terrible, la cara-
bine épaulée. Un coup claqua sec, 
grêle, menu qu'un autre suivit, puis 
un autre. Ce fut un égrènement. Il se 
fit d'abord deux ou trois remous 
fours.1'" 2&âisJ"riën~'~ne~ rompait "piOS 
l'atroce furie de la poursuite. Les 
morts roulaient, franchis en plein 
élan, les blessés se ruaient plus féro-
ces. Il y avait là soixante bêtes à quel-
ques mètres, à quelques secondes de 
nouis. 

Mon père, ses cartouches épuisées, 
saisit sa carabine par le canon à deux 
mains, prêt à s'en servir à la façon 
d'un bûcheron et d'un faucheur. 

J'aurais voulu être robuste et fort, 
moi aussi pour me battre à ses côtés 
et sauver Tania. 

Tout à coup, il cria, farouche, et 
sa voix nous fit peur. Mais déjà il 
nous avait arraché de notre place 
pour nous mettre à la sienne. 

— Tiens les rênes, Vania, comman-
da-t-il, tiens-les hautes et raidis-toi. 

Je ne vis plus que Karasse emporté 
dans un élan fou, Karasse dont les 
flancs battaient, dont le poil mous-
sait sous le cuir du harnais. On en-
tendait le halètement des loups. Ils 
nous tenaient. 

Brusquement, une rouge lueur 
nous enveloppa, une âcre fumée nous 
prit à la gorge, plissa nos yeux. 

Mon père, couché à l'arrière du 
traîneau, venait de mettre le feu à no-
tre couverture et voici qu'il la se-
couait violemment devant les loups. 
Eblouie, épouvantée, criblée de flam-
mèches la bande ralentit, se creusa 
parmi des grondements rauques... 

Depuis une heure et demie Karasse 
menait un train d'enfer. Tiendrait-il 
longtemps ? J'essayai de regarder en 
arrière. Mon père n'agitait plus que 
deux morceaux de braise, qui brû-
laient sa chair. 

Un sourd roulement nous tira de 
cette- horreur. Nous traversions le 
pont de bois qui commandait l'en-
trée du domaine. Des serviteurs accou-
raient. Vingt flambeaux faisaient dan-
ser dans la vaste cour des ombres 
fantasques. Ma mère tremblante et 
radieuse, nous couvrait de baisers, 

i Tania et moi. Quant à mon père, les 
j mains tuméfiées, il pleurait un ge-
! nou en terre, près de son cheval mort, 

Léon LAFAGE. 
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obtenue, et c'est à M. Jules Bcrtaut que 
l'on doit le triomphe final par un argu-
ment de bon sens. 

 Tenez, dit-il, j'ai quatre livres dans 
les deux poches de mon pardessus, est-
ce que vous pourriez en faire autant en 
augmentant les formats ?... 

— Mais, comme aurait pu répondre 
Gavroche, il n'y a qu'à faire agrandir 
les poches. 

Ne chicanons pas. 
L'argument était bon puisqu'il a fait 

triompher une bonne cause. 
A la Conférence. 

Nous n'avons pas à Londres de pire 
ennemi que M. Grandi, plénipotentiaire 
italien. 

Suffit-il de rappeler que M. Grandi 
possède fort bien notre langue et qu'il 
fait volontiers étalage ,de son érudition? 
Eh bien, c'est en anglais, langue qu'il 
connaît à peine, qu'il a fait son dis-
cours inaugural de la Chambre des 
Lords. 

Sa phobie contre tout ce qui est fran-
çais va si loin qu'ostensiblement, au dî-
ner offert par le Lord maire, il refusa 
les vins français qu'on lui proposait. 

Sont-ce là les fameuses consignes de 
M. Mussolini ? 

Avouons que les procédés sont risi-
bles et grotesques et, comme dirait M. 
Briand qui aime les à-peu-près, Grandi 
n'en sort pas « grandi »... 

LE LISEUR, 
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Touring-Club de France j Aux Planteurs de Tabac 

LE QUEBCY A LIQUEUR 
Nous avons sous les yeux, le numé-

ro de février, qui vient de paraître, de 
« la Revue du Touring-Club de Fran-
ce », publication qui s'est récemment 
transformée d'une façon très artisti-
que et qui compte plusieurs millions 
de lecteurs en France et à l'Etran-
ger. Ce numéro intéressera particu-
lièrement les Quercynois. Il contient, 
en effet : 

1° un important article sur « les 
Monuments de Cahors », dû à la plu-
me de notre très distingué collabora-
teur et ami, Eugène Grangié, prési-
dent du Syndicat d'Initiative et délé-
gué départemental du Touring-Club. 
Cet article est illustré de magnifiques 
images en héliogravure. — Voilà une 
magnifique et productive publicité. 

2° le palmarès du « Concours de la 
Gare fleurie », organisé par le Tou-
ring-Club d'accord avec les grandes 
compagnies de chemins de fer. Les 
gares du Lot ont particulièrement 
brillé dans cette compétition. Nous 
avons plaisir à constater qu'en ce qui 
concerne le réseau d'Orléans, sur 58 
récompenses accordées, 8 reviennent 
à notre département. Voici l'extrait 
du palmarès en ce qui nous touche de 
près : 

Prix d'honneur, de 600 francs et 
une médaile de bronze : Cieurac, clas-
sé le premier du réseau. 

Premier prix : Parnac. 
Première mention : Montvalent. 
Deuxièmes mentions : Lamothe-Fé-

nelon, Rocamadour, Soturac-Touzac, 
Luzech, le Pigeon. 

Nos compliments aux chefs de sta-
tion dont les soins et le goût sont 
ainsi mis en vedette. 

3° Enfin la Revue rappelle l'attri-
bution par le Conseil d'administration 
d'une médaille de bronze à M. Con-
tios, meunier à Bois se (Lot) avec la 
mention suivante : 

« M. Contios, propriétaire du der-
« nier moulin à vent qui tourné en-
ce core dans le Lot, a fait des efforts 
« soutenus pour le conserver en état 
« et en assurer la marche. » 
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Votes de nos Députés 
Sur le renvoi à la suite de l'inter-

pellation de M. Cachin concernant la 
grève de Belfort, les députés du Lot 
ont voté : 

Pour : M. Delport. 

des Finances, n'a pas pris part au 
vote. 

La Chambre a voté le renvoi par 
306 voix contre 274. 

Compatriote 
M. le Docteur Pezet, des troupes 

coloniales, à Conakry, est nommé au 
grade de médecin principal, de 1" 
classe. 

M. Rouyer, capitaine de la Garde 
républicaine à Rodez, est nommé à 
Lyon pour exercer le commandement 
d'un groupe de pelotons mobiles 

Nos félicitations à nos deux compa-
triotes qui sont originaires de Lar-
nagol. 

Gendarmerie 
M. Lacombe, des Arques, élève gen-

darme à Montbrison, est nommé 
gendarme et affecté dans le départe-
ment de la Drôme. 

Dans les P. T. T. 
M. Dupouy, commis aux bureaux de 

tri du Nord est nommé à Cahors. 
Mme Souilhe, dame employée à Gail-

lac, est mutée à Cahors. 
Mlle Fabre, dame employée à Cahors, 

est mutée à Gaillac. 
Postes 

M. Cabridens, facteur enregistrant à 
la gare d'Assier est nommé à Anger-
ville (Seine-et-Oise). 

Sous-officiers de carrière 
Dams la liste des sous-officiers ad-

mis dans les corps des sous-officiers 
de carrière, au cours du 4° trimestre 
1929, nous relevons les noms des ser-
gents Casablanca, Bally et André, du 
16e tirailleurs sénégalais. 

Assurances sociales 
Affranchissement des déclarations 

adressées par la poste, aux services 
départementaux. — En vertu d'un dé-
cret du 31 janvier 1930, les déclara-
tions adressées par la poste aux ser-
vices départementaux des assuran-
ces sociales, en vue de l'immatricu-
lation, seront, jusqu'au poids de 
50 grammes, valablement affranchies 
avec un timbre de 0 fr. 25, à la con-
dition de porter en suscription la 
mention « Assurances Sociales1, Im-
matriculation ». 

Le tarif normal demeure applica-
ble à ces correspondances lorsque le 
poids du pli dépasse 50 grammes. 

Affectation des jeunes gens 
appartenant à une famille nombreuse 

Avec le service d'un an, il n'existe 
plus aucune dispense et il s'ensuit 
que tous les soldats, quelle que soit 
leur situation de famille, accompli-
ront 12 mois de service. Les familles 
nombreuses étant celles qui suppor-
tent les plus lourdes charges militai-
res', nous demandons qu'on examine 
la possibilité d'exempter de l'envoi en 
Afrique du Nord les jeunes soldats 
appartenant à une famille d'au moins 
cinq enfants. 

Hlli LA PRIME DE CRU 
EST AUGMENTÉE 

Voici une nouvelle qui va: faire 
plaisir aux planteurs de tabac. 

M. de Monzie vient de recevoir de 
M. le Ministre des finances (Direction 
du Contrôle financier) une lettre où 
il est écrit : 

« Vous avez bien voulu me deman-
« der d'envisager le relèvement de la 
« prime de cru attribuée aux tabacs 
« de la variété Nijberk cultivée dans 
« le département du Lot. 

« Jai l'honneur de vous faire con-
« naître que j'ai décidé de porter de 
« 75 à iOS francs la prime de cru-
« pour le Nijberk et de IOS à 135 
« francs la prime de cru du tabac 
« corsé cultivé dans le département 
« du Lot... » 

*** 
Nous sommes heureux de porter à 

la connaissance des planteurs de ta-
bac cette nouvelle qui est pour eux 
une réelle amélioration. 
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THÈSE DE DOCTORAT 
sta.iT Cahors 

Je viens de lire l'esiquisse ou « Po-
sition » d'une thèse qui va être sou-
tenue en Sorbonne par une élève de 
l'Ecole Nationale des Chartes : 

« La langue de Cahors depuis le dé-
« but du xme siècle, jusqu'à la fin du 
« xxi° siècle.» 

C'est un travail de linguistiqueides. 
plus ardus qu'a préparé, l'an dernier,: 
à notre bibliothèque, Mlle Suzanne 
Dobelmann» Licenciée ès lettres. Ce,t-; 
te élève, paléographe des plus distin-
guées, se propose, nous dit-elle, d'étu-
dier, d'après1 les chartes originales, la 
langue parlée du moyen âge. 

Si, au xii° siècle, il n'y a pas de 
documents pour Cahors, par contre, le 
XIIIE en fournit de très abondants.' 
Nous apprenons, en outre, que, après 
le premier quart du xive siècle, le pro-
vençal n'est plus guère employé dans 
les chartes. Mais le Te Igitur, un des 
trésors' de la Bibliothèque de Cahors, a 
permis à Mlle Dobelmann d'étudier à 
fond la langue dominante des regis-
tres municipaux, et d'appuyer cette 
étude sur les archives municipales. 

Phonétique, Morphologie, Syntaxe, 
voilà, à grands traits, les principales 
remarquable et qui Terâït le» defïcFs 
de grammairiens; j'en veux comme 
preuve ce passage, tiré d'une discus-
sion sur le présent du subjonctif pou-
vant être employé pour le futur, l'im-
parfait du subjqnctif pour le condi-
tionnel. 

« On trouve un exemple de phrase 
hypothétique irréelle avec le condition-
nel passé : « Appellera Dieu si po-
gues ». 

Que Mlle Dobelmann reçoive nos 
sincères et modestes félicitations ! 
Grâce à elle, Cahors fait officiellement 
son entrée à l'Ecole des Chartes. 

Ant. CHKRY. 

CAHORS 
OHE PARTIE DE CHASSE A CAHORS 

Le vrai Cinéma! 

Avis aux veuves d'officiers j 
« Le Ministre de la Guerre dispo-

se d'une donation de 2.000 francs de 
rente offerte par Mme veuve Rolin, 
et destinée à venir en aide à des veu-
ves d'Officiers et Assimilés de l'Ar-
mée de terre, les plus intéressantes 
par leurs charges de famille 

« Le bénéfice de cette fondation 
revenant cette année à la 17" Région, 
les demandes des intéressées en rési-
dence dans le Lot, appuyées' de tou-
tes justifications utiles, devront être 
adressées au Commandant d'Armes 
à Cahors, le 20 mars prochain au plus 
tard. 

« La quote-part à attribuer à cha-
que bénéficiaire, fixée par le Général 
commandant la 17e Région ne sera 
pas inférieure à 100 francs. 
Les incorporations dans les services 

automobiles de l'armée 
Les jeunes gens du prochain! con-

tingent à incorporer qui exercent la 
profession d'ouvrier spécialiste en au-
tomobiles (et en particulier ceux ap-
te,s à la conduite des auto-chenilles) 
désirant être affectés à un escadron 
d'auto-mitrailleuses de cavalerie, au 
centre de Saumur ou à un bataillon 
de dragons portés, adresserons immé-
diatement au ministre de la Guerre (2e 

Direction, Bureau de la Cavalerie), une 
demande mentionnant leur adresisie et 
leur bureau de recrutement accompa-
gnée d'un certificat d'aptitude profes-
sionnelle ou de titres contrôlés, justi-
fiant leur spécialité. 

Bureaux de placements gratuits 
L'Officiel publie un rapport sur les 

subventions aux bureaux de place-
ment gratuit pour l'année 1927. 

Pour le département du Lot, la 
situation est la suivante : 

Premier semestre. — Placements 
à demeure, 359 ; placements en extra, 
58 ; totaux, 417. 

Deuxième semestre. — Placements 
à demeure, 421 ; placements en extra, 
56 ; totaux, 477. 

Montant des dépenses. — 1er se-
mestre, 827 fr. 90 ; 2e semestre, 846 fr. 
45. ruo'J 

Montant des subventions. — 1er se-
mestre, 225 fr ; 2e semestre, 223. 

Au lendemain de la clôture de la 
chasse, nous avons dit que,- bientôt, 
allait s'ouvrir la période durant la-
quelle les exploits cynégétiques nous 
seraient, sérieusement et copieuse-
ment narrés. 

Et nous avions promis de retenir 
et de relater les plus intéressants, les 
plus captivants, et surtout, le® plus 
véridiques de ces exploits ! 

Eh ! bien ! ce n'est pas le moment 
de les raconter, parce qu'il y a mieux. 
La chasse est toujours ouverte ! 

Quoi ! la chasse à la bête sauvage, 
au sanglier, par exemple ? 

Non ! une chasse en ville, à Cahors, 
dans la cour du Palais des Fêtes ! 

Un film cynégétique, alors ? Ce 
n'est pas sérieux ! 

Oyez, lecteurs, cette histoire de 
chasse : c'est sérieux, c'est vrai ! 

Ces jours derniers, un sympathi-
ue automobiliste cadurcien rentrait 
'une randonnée à travers le Causse, 

à Cahors dans la nuit. 
Sur la route éclairée par les phares 

de l'auto il aperçut un... animal, qui, 
ébloui par la lueur des phares ne sa-
vait où se garer. L'auto arriva brutale 
sur lui, et le heurta. 

Un cri. Le chauffeur arrêta l'auto. 
« C'est un lièvre, oh ! veine », dit-
il ! 

Il descendit sur la route, et surpri-
se ! ce fut un blaireau qu'il trouva 
encore pantelant. H le saisit et le jeta 
dans le caisson de l'auto. Bonne affai-
re ! 

En route ! et l'automobiliste rentra 
à Cahors, et remisa la voiture au 

Le lendemain matin, à la première 
heure, notre sympathique chauffeur 
s'empressa d'aller voir l'animal qui 
était dans le caisson de l'auto. 

Il ouvre le caisson, il regarde, et 
tout à coup, il pousse un cri de 
frayeur, referme le couvercle du cais-
son, et se rend, en courant, chez un 
voisin : « Pardon, avez-vous un fu-
sil ? » 

— « Oui, répond le voisin. Pour-
quoi ? » — « J'ai dans le caisson de 
mon auto un blaireau que j'ai heurté 
qu'il était mort ; mais je viens de le 
voir, il remue, il est en vie et il m'a... 
fait peur ! Il faut le tuer ! » 

Et cela se passait au coin de la place 
desi Petites-Boucheries. 

Le voisin, chasseur réputé, eut le 
sourire cynégétique : « Vous avez 
un blaireau dans le caisson de l'auto, 
et vous avez peur ? Allons voir ! » Il 
prit son fusil. 

Et l'automobiliste et le voisin se 
rendirent au garage. Le couvercle du 
caisson de l'auto fut levé par l'auto-
mobiliste qui cria : « Oh ! oh ! il 
ouvre les yeux, il me regarde, il re-
mue ! » Crac ! Le couvercle du cais-
son fut refermé. Le voisin raisonna : 
« Voyons, il faut le sortir. » 

« Non, je vais chercher un ami 
chasseur, rue de la Préfecture »,, ré-
pondit l'automobiliste. 

Effectivement, l'ami, un chasseur 
réputé arriva armé de son fusil. 

** 
Mais, en même temps, la rue du 

Château-du-Roi (c'est là où se trouve 
le garage de l'automobiliste) se rem-
plissait de curieux. 

Que faire ? Le voisini eut une idée : 
« Transportons le caisson dans la 
cour du Palais des Fêtes. » 

Aussitôt dit, aussitôt fait. Le cais-
son fut enlevé, et transporté au Palais 
des Fêtes. Mais il ne partit pas seul. 
Derrière les deux porteurs, suivaient 
le voisin, l'ami chasseur, armés de 
fusil, l'automobiliste et un cortège de 
cent personnes au moins. 

« Qu'ès oco ? » disaient les pas-
sants ? Et comme les personnes du 
cortège ne connaissaient rien de l'his-
toire, on entendait les réponses sui-
vantes : 

« Portoun uno bestio, un roynal, 
un co fol ! » 

* ** 
Bref, le cortège arriva dans la cour 

du Palais des Fêtes. Jamais film ciné-
matographique ne sera pris avec plus 
de naturel. La foule des curieux se 
tenait contre le mur, attentive et 
craintive ! 

L'automobiliste ne voulut rien sa-
voir pour assister à l'ouverture du 
caisson. Il se tint à l'écart. 

Le caisson fut ouvert, l'ami chas-
seur muni d'une pince, saisit le blai-
reau et le jeta dans la cour du Palais 
des Fêtes. 

La bête, effectivement, était bien 
vivante : des chiens se précipitèrent 
sur elle ; elle se défendit, fonça sur 
eux, et tenta de s'enfuir. 

« Mais, tirez donc », criait l'auto-
mobiliste, qui se tenait à l'écart. 

Les chiens aboyaient, les curieux 
s'effaraient, le blaireau tournait, te-
nait tête aux chiens. 

Un cri : « Attention ! » Un coup 
de feu. Pan ! Un deuxième coup. : 
Pan ! L'ami chasseur avait tiré. Le 
blaireau était étendu raide mort. 

L'émotion de tout le monde et de 

Conférence 
Sous les auspices de la Société des 

Etudes du Lot, une conférence sur 
« la Tchécoslovaquie pittoresque », 
sera donnée le 26 février dans une 
salle du Lycée Gambetta, par M. Té-
nora, chargé de missions par le Gou-
vernement tchécoslovaque. 

Hyménée 
Nous apprenons le prochain maria-

ge de M. Ménauge, ingénieur-électri-
cien, fils de M. et Mme Ménauge, ins-
tituteurs en retraite à Cahors, avec 
Mlle Germaine Tailhade, de Castelnau-
Montfatier. 

Nous adressons nos meilleurs vœux 
de bonheur aux futurs époux. 

Amicale Aveyronnaise de Cahors 
Les membres de cette société ont, 

dans une de leur récente réunion gé-
nérale, décidé que le bal annuel au-
ra lieu le mardi 18 février dans la 
magnifique salle du Palais des Fêtes. 

La Commission des Fêtes de l'Ami-
cale s'est assuré le concours d'un 
orchestre de choix qui pourra satis-
faire les plus infatigables danseurs. 

Les sociétaires peuvent d'ores et 
déjà retirer les cartes d'entrée chez 
nos-camarades : 

Roy, horloger ; Rességuier, café 
Tivoli ; Etienne, bourrelier, tous bou-
levard Gambetta et Mazars, employé 
P. O., Gare des voyageurs. 

Pour le Comité : 
Le Secrétaire : 

BESSOU. 

Bal 
Le bal organisé par rAmieale des 

Originaires de la Dordogne a eu lieu 
mardi soir, au Palais des Fêtes. 

C'est la première soirée offerte par 
cette belle société et, il faut recon-
naître que pour la première fois, ils 
ont obtenu un vif succès. 

Ils avaient annoncé, en effet, que 
« rien ne sera négligé pour que cet-
te soirée soit des mieux réussies ». 

Eh bien ! ils ont tenu parole. Rien 
ne fut négligé. 

Les décorations, les illuminations 
étaient splendides et l'orchestre était 
composé des meilleurs musiciens de 
notre ville. 

Malgré le mauvais temps, de nom-
breux invités avaient tenu à se ren-
dre à cette soirée de gala et les cou-
ples, également, qui prirent part aux 
diverses danses étaient en grand 
nombre. 

Danses modernes, danses anciennes 
furent jouées et dansées, et ce n'est 
que tard dans la nuit que prit fin cet-
te superbe fête qui ne. sera pas la der-
nière 

** 
Les pauvres n'ont pas été oubliés. 
Une quête faite au cours: du bal a 

produit la somme de 99 fr. 75. 

Bal des Officiers de réserve 
Nous rappelons que c'est samedi 

salons de la Préfecture, le bal dès Of-
ficiers de réserve, que nous avons déjà 
annoncé. 

Cette soirée dansante, qui remporte 
chaque année un si vif succès, s'an-
nonce cette année particulièrement 
brillante. 

Un orchestre de choix, des divertis-
sements originaux, un cotillon des 
plus variés, tout contribuera à donner 
à ce bal, gaîté et entrain. 

Le bal commencera à 22 heures. 
Les dernières cartes s'enlèvent ra-

pidement et les retardataires feront 
bien de se hâter, le nombre des cartes 
étant limité. 

Société des Etudes du Lot 
Présidence de M. le Chanoine Foissac 

Séance du 19 décembre 1929 
Sont présents : MM. Lescure, Laubat, 

Rajade, Boussac, Sol, Gaignebet, Teys-
sonières, Guilhamon, Daymard, Bergon, 
Calmon, Bulit, Foissac,' Rigaudières. 

M. Guilhamon rend compte des publi-
cations reçues et des subventions, qui 
ont été accordées à la Société des Etu-
des. 

Il est ensuite procédé aux élections 
pour le renouvellement du bureau. 

MM. le Dr Bergougnioux et Grangié, 
sont élus présidents semestrielsi. 

MM. Guilhamon, secrétaire général, 
Lamblot, trésorier, Calmon, archiviste, 
Bergon, secrétaire des séances, sont en-
suite réélus. 

Après l'élection du bureau, M. le cha-
noine Foissac remercie ses collègues de' 
la bienveillance qu'ils ont bien voulu 
lui témoigner pendant l'année écoulée, 
et retrace l'activité de la Société sous sa 
présidence. 

M. Rajade signale un article très cu-
rieux paru dans le « Temps » en no-
vembre dernier intitulé « La lutte pour 
l'Episcopat ». 

C'est l'histoire des difficultés susci-
tées, en 1792, au célèbre abbé Grégoire 
évêque constitutionnel de Blois et plus 
tard député, par l'ancien évêque catholi-
que Mgr. de Thémines, seigneur de 
Gourdon et la Bouriane, notre compa-
triote. Celui-ci est présenté à la fois 
comme un personnage très honnête, 
vertueux, mais très altier qui aurait été 
assez mal vu de son clergé. 

II signale aussi dans la « Bévue de 
la Viticulture du Midi » de décembre 
1929 un article reproduisant des pro-
cédés du moyen âge pour les soins à 
donner aux vins du Sarladais et du 
Quercy, exprimés en pure langue roma-
ne. 

Il est à remarquer que les mêmes 
expressions sont encore employées par 
nos vignerons quercynois. 
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l'automobiliste donc ! était à son 
comble 

Ouf ! Ah ! C'était fini ! 
Voilà une belle partie de chasse, à 

laquelle 200 personnes ont assisté, à 
Cahors, dans la cour du Palais des 
Fêtes ! 

Qui osera dire, que cette histoire 
de chasse n'est pas véridique ? 

L. B. 

L'Orphéon de Cahors 
On nous communique ; 
Depuis six grands mois l'Orphéon 

de Cahors s'est tu et la population a 
compris les raisons de ce silence qu'el-
le a unanimement approuvé. 

Notre cher Directeur — l'âme de 
notre Société — était atteint de mala-
die très grave au moment même ou 
s'abattaient sur lui et sur les siens 
des deuils foudroyants et cruels. 

L'Orphéon a partagé toutes ces dou-
leurs et il a vécu toutes ces angoisses. 
Autour de Gustave Barreau et de sa 
famille désolée, il a monté discrète-
ment la garde de ses sympathies dé-
férentes, de ses dévouements unani-
mes. 

L'heure est venue de se remettre au 
travail et de tenir les promesses fai-
tes à notre vieux Cahors. Ainsi en ont 
décidé, dans leur Assemblée Généra-
le, nos chanteurs impatientai de re-
prendre le cours interrompu de leur 
marche aux succès. 

Voici la composition de son Bu-
reau : 

Président, M. Lacaze ; vice-prési-
dent, M. Rigal ; Directeur, M. Bar-
reau ; Directeur-Honoraire, M. La-
coste ; Sous-Directeur, M. Calés ; Ar-
chiviste, M. Landrevie ; Chef orphéo-
niste, M. Pique ; Sous-chef orpéo-
niste, M. Larrieu ; Secrétaire, M. Cal-
mels ; Trésorier, M. Ourcival ; com-
missaire général, M. Sarrazin ; 

Commission des fêtes : président, 
M. Nouailles ; commissaires, MM. 
Justy, Delgal, Boulvé, Laporte ; por-
te-bannière, M. Hébrard. 

Pour l'année 1930, deux concerts au 
moins au Palais des Fêtes, et les 
beaux jours' venus, concerts gratuits 
sur les Allées Fénelon. Le program-
me est complet et il sera rigoureuse-
ment exécuté. 

Que nos membres honoraires veuil-
lent bien nous continuer leur confian-
ce et leur sympathie ; qu'avec eux la 
population cadurcienne fasse bon 
accueil aux cartes qui vont être pré-
sentées au prix modique de 10 francs 
et une fois encore, l'Orphéon de 
Cahors aura retrouvé sa vitalité et re-
pris son plein essor. 

Le Comité. 
Trois qui l'échappent belle ! 

Une auto venant de Limogne et 
marchant à belle allure, lorsque au 
tournant die « Labarthe », commu-
ne de Vaylats, le" conducteur ne put 
arrêter la voiture qui dérapa et alla 
buter contre un platane. 

Le choc fut violent : la voiture tom-
ba dans le fossé ; les trois occupants, 
après de lourds efforts, purent se dé-
gager avec le concours de voisins. 

Par un hasard miraculeux, ils 
étaient tous les trois presque indem-
nes. Ils souffraient à peine de quel-
ques contusions qui, du reste, sont 
sans gravité. 

M. le Docteur Daymard, de Lalben-
aue. appelé, leur donna les soins né-
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re est hors d'usage. 
Cambrioleurs 

Les gendarmes de Cahors ont eu 
lundi à s'occuper d'un vol commis 
dans une grange, appartenant à M. 
Couderc J., à Arcambal. 

Il s'agit d'un piège qu'il avait tendu 
dans sa grange. 

Quelque braconnier a eu l'idée d'y 
introduire un furet, pour en faire 
sortir des lapins. 

Mal en a pris au furet et au posses-
seur de l'animal, car le piège était un 
piège à , œuf, le furet a été abîmé, ce 
qui détermina le braconnier à péné-
trer dans la grange et à emporter le 
piège. Mais ses traces de pieds vont 
permettre souis peu de le retrouver. 

Coup de marteau 
M. Auguste Gélis, manœuvre à Ca-

hors, était occupé à enfoncer une 
pierre, lorsqu'il reçut un coup de mar-
teau à la jambe. 

Cet accident nécessitera 12 jours de 
repos. 

Relaxé 
Nous avons relaté dans un précé-

dent numéro que la gendarmerie de 
Labastide-Murat avait arrêté le nom-
mé L..., du hameau de Bouvit (com-
mune de< Caniac). 

L... était inculpé d'outrages et de 
menaces envers les gendarmes. 

Conduit à Cahors, il fut écroué à la 
prison. 

Mais comme nous l'indiquions, L... 
était plutôt malade que méchant. Il 
n'a pas, en effet, tout son bon sens. 

M. le Procureur de la République 
vient de le faire relaxer purement et 
simplement. 

Défaut d'éclairage 
Un propriétaire de Douelle, M. E... 

rentrait de Cahors d'où il venait de 
passer- son tabac. 

Monté sur sa charrette, il arrivait 
auprès de Labéraudie lorsque les gen-
darmes lui intimèrent l'ordre de s'ar-
rêter. 

E... avait oublié d'allumer la lan-
terne de sa voiture. 

Procès-verbal a été dressé. Mauvai-
se fin d'une journée qui avait bien 
commencé par une bonne livraison 
de tabac ! 

Ivresse publique 
Le nommé Lespinasse Camille, 49 

ans, du Bourg, fut rencontré par les 
gendarmes alors qu'il était en état 
d'ivresse et qu'il faisait du scandale 
sur la voie publique. 

Procès-verbal a été dressé contre 
lui. 
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AU R:033;o$f®01?£ 
Tous les samedis,dimanches 

fêtes et veilles de fêtes 
Grand BaJL 

Infraction 
Pour défaut de déclaration d'auto-

mobile, procès-verbal a été dressé con-
tre M. E..., boucher à Cajarc. 

Toutefois, celui-ci avait déclaré une 
voiture, mais il avait omis de faire 
connaître qu'il l'avait transformée. 

Diffamation 
Plainte a été portée contre un pro-

priétaire de Cuzance, M. Baptiste M..., 
pour diffamation et injures. 

Encore une affaire qui n'a pas été 
établie et qui a été classée. 

Violences légères 
Une dame G..., demeurant à Ca-

hors, place Clément-Marot est pour-
suivie pour violences légères sur Mlle 
de L... 

L'affaire sera sanctionnée par le 
juge de paix. 

Outrages à la pudeur 
Une accusation avait été portée 

contre un propriétaire de Cuzance, 
pour outrages publics à la pudeur. 

Une enquête faite n'a pas établi cet-
te accusation. 

Vol de brouette 
M. Gardes, boulanger à Cahors a 

porté plainte au Commissariat de po-
lice pour vol d'une brouette qui a été 
enlevée devant la porte de chez lui. 

Une enquête est ouverte. 
Vol de choux 

Une enquête a été ordonnée à la 
suite d'une plainte portée par un pro-
priétaire de Catus auquel des marau-
deurs ont volé des choux. 

Vol sur la voie 
Une enquête est ouverte au sujet 

d'un vol d'accessoires d'éclairage sur 
la voie ferrée, près de Figeac. 

Vol 
Le nommé L..., 54 ans, journalier à 

Souillac, est inculpé de vol. 
Il a été laissé en liberté provisoire. 

Arrestation 
Il y a un mois environ, plainte était 

portée par M. Deville, ingénieur des 
mines de St-Perdoux et Viazac, pour 
vol de cuivre au préjudice de la So-
ciété des Mines qu'il dirige. 

Après enquête, un nommé Adrien 
Eche fut arrêté. Or, il y à 2 jours, à la 
suite d'une nouvelle enquête, le frère 
d'Adrien Eche a été, également, mis 
en état d'arrestation. 

Les deux frères chiffonniers, vo-
laient le cuivre et le revendaient à des 
brocanteurs de Figeac. 

Tous deux sont interdits de séjour 
dans un département voisin. 

Voyages sans billet 
Hirski Jean, 31 ans, sans domicile 

fixe, a été arrêté pour avoir voyagé 
sans billèt. 

A 
Lezio Petro, 47 ans, sujet polonais, 

cultivateur a été arrêté pour infrac-
tion, à la police des chemins de fer. 

Il avait oublié de prendre son bil-
**»»—do luouiur uaus ic main 

qui le transportait à Capdenac. 
Trouvaille 

Il a été trouvé par M. Delbos, can-
tonnier à Espère, un carton conte-
nant un costume de femme. 

A LABASTIDE-DU-VERT 
Football. — Dimanche 9 février, lo 

;« football club bastidain ». recevra sur 
son terrain « l'Union sportive de Séri-
gnac » pour un match comptant pour 
les quarts de finale du Championnat du 
Lot,. 2e série. Ces deux équipes se sont 
déjà rencontrées une fois sur le terrain 
de Sérignac et le « football-club » triom-
pha de justesse. 

Les visiteurs auront sûrement à cœur 
de prendre une revanche et nous som-
mes certains d'assister à une belle par-
tie. 

Nous espérons que le soleil favorisera 
cette rencontre et que le public de la 
région se rendra nombreux au terrain 
de la Mouline pour encourager les deux 
équipes qui pratiqueront un jeu des 
plus corrects. 

Le sifflet sera tenu par M. Espaignol, 
Président de la Commission des arbitres 
de la Fédération du Lot. 

A LUZECH 
Rugby. — Dimanche dernier 2 février, 

notre Société l'Union Sportive recevait 
sur son terrain de Trescol l'excellente 
équipe de Sauveterre-la-Lémance. 

Malgré la pluie et un terrain détrempé, 
la partie fut agréable à suivre, car les 
cafouillages, ordinairement nombreux 
par pareil temps, furent évités grâce au 
ferme arbitrage de M. Audy. En pre-
mière et en deuxième mi-temps, Luzech 
domine. Le ballon sort à égalité, mais 
la plupart des attaques partent de chez 
les locaux qui deviennent de plus en 
plus dangereuses. Les visiteurs se défen-
dent avec cran, mais ne peuvent empê-
cher les Luzéchois de franchir à quatre 
reprises les buts dont deux essais furent 
transformés. 

Tous nos équipiers sont à féliciter : 
les avants jouèrent avec cœur, Sylvestre, 
Baudél, les deux Jules et Béragne émer-
gèrent du lot. 

Dimanche prochain 9 février, l'Union 
Sportive recevra son son terrain, la 
belle équipe souillagaise demi-finaliste 
de 3e série. 

Si le temps se mettait au beau, nous 
verrions évoluer sur le terrain de Tres-
col deux équipes pratiquant le jeu 
ouvert et désireuses de plaire au publie 
qui certainement viendra nombreux sur 
les touches. 

A FIGEAC 
Football. — Le Groupe Sportif Figeâ-

cois (section a sociation) a rencontré, 
dimanche 2 février, dans l'après-midi, 
sur le terrain de Londieu, l'excellente 
équipe d'Aubin. Après une partie spec-
taculaire, cette dernière équipe a rem-
porté la victoire par 1 but à zéro. 

A signaler, dans l'équipe victorieuse, 
un avant et un arrière l'équipe de Fi-
geac, tout particulièrement Moisset, le 
meilleur homme sur le terrain. 

A AYNAC 
■ Football. _ Dimanche 2 février, 

l'Equipe Sportive Aynacoise recevait sur 



on terrain en match de revanche le 
onze de Biars. Le coup d'envoi est sifflé 
• 14 h. 30. Dès les dix minutes de jeu, 
Biars bénéficie d'un pénalty, Biars le 
shoote, mais notre excellent goal l'arrête. 
Peu après, l'E. S. A. shoote un pénalty 
oui est le premier but à notre actif. Peu 
iprès un deuxième penalty pour Aynas 

transforme en deuxième but. Le jeu 
est très animé de part et d'autre. Les 
visiteurs veulent bien réagir, mais ne 
peuvent traverser nos lignes. Notre 
avant-centre marque un troisième but. 
Peu avant la fin de la première mi-temps 
l'E. S. A. bénéficie d'un coup franc, à 
trente mètres des buts que notre demi-
centre transforme en but que l'arbitre 
n'accorde pas. Mi-temps, E. S. A. 3 buts, 
Biars zéro. La deuxième mi-temps n'ap-
porte pas grand changement. Les visi-
teurs sont désemparés et sont dominés 
par les locaux qui ont fourni une excel-
lente partie. Notre avant-centre marquo 
un quatrième but. Le match s'est ter-
miné par 4 buts à 0 à l'avantage de l'E. 
S, A. Très bonne tenue des visiteurs. 
Félicitations à M. Leydel, arbitre. 

A GBAMAT 
Football. — Par suite de forfait, 

l'équipe première des Ecureuils grama-
tois se trouvait sans match dimanche 
2 février. Après maintes démarches, les 
dirigeants de notre société ont réussi à 
conclure avec l'Avenir olympique de 
Lacapelle-Marival, renouant ainsi leurs 
relations amicales. 

Gramat se présente amputé de son 
capitaine Gratias, Terrou, Penchenait, 
Cassayre et son goal Balmette. Quoique 
handicapés par l'absence de ces excel-
lents joueurs, nos Ecureuils firent de 
leur mieux et ne succombèrent que par 
2 buts à 1. 

Gramat ouvre le score par un pénalty, 
facilement transformé par Delpech. A la 
remise en jeu, les visiteurs égalisent à 
la suite d'une belle descente. La mi-
temps survient sur le score de 1 à 1. 
Après les citrons, Gramat sera plus dan-
gereux et le goal de Lacapelle doit faire 
montre de ses belles qualités. Sur une 
grosse faute d'un blanc, Lacapelle mar-
que le deuxième but qui le rend vain-
queur. 

A Gramat, les jeunes remplaçants se 
sont particulièrement signalés. Le jeune 
Louis Dupuy, qui n'avait jamais joué 
goal, accepta de tenir ce poste délicat et 
fournit une partie admirable. Lacaze, à 
l'aile droite, fit de jolis centres en 
deuxième mi-temps, Jouve fut très pré-
cieux en défense. Les équipes premières 
sortirent leur partie habituelle où Ba-
vornore, Bergounioux et Lapuce domi-
nèrent le lot. Les Ecureuils étant incom-
plets, les visiteurs leur avaient prêté le 
jeune Daniel Magot, qui jouait ailier 
gauche et fit une excellente partie. 

A SALVIAC 
Football. — Le Club Athlétique Sal-

viacois devait rencontrer, dimanche 2 
février, la Société Sportive de Sérignac 
en match de championnat ; mais, en rai-
son de la pluie torrentielle qui ne cessa 
de tomber toute la journée, la partie a 
été remise à une date ultérieure. 
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Arrondissement de Cahors 
Labastlde-du-Vert 

Football. — Voir à la rubrique « Les 
Sports ». 

Luzech 
Rugby. — Voir à la rubrique « Les 

Sports ». 
Sairx 

Une grange écroulée. — Lundi soir, 
vers 14 heures, la grange de M. Ca-
minade s'est effondrée. 

Depuis quelques jours des pluies 
continuelles tombent sur le pays. 
Quelques infiltrations ont dû détrem-
per un mur bâti avec de la terre et ont 
causé l'éboulement de l'assise inté-
rieure. Les fermes, n'ayant plus de 
point d'appui, sont tombées, et ont en^ 
traîné la chute dé la toiture. C'est un 
sérieux dommage surtout à cette épo-
que de l'année. 

Heureusement que tout se borne à 
des pertes matérielles et qu'aucun ac 
cident n'est à déplorer. 

On s'est mis tout de suite à dé-
blayer, afin; de mettre le foin à l'abri 
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ement de Figeac 
Figeas 

Prix du gaz. — Comme conséquen-
ces d'une légère augmentation sur le 
prix du charbon et le salaire moyen 
de chauffeur, le prix du mètre cube 
de gaz est porté de 1,36 à 1,39 pour le 
1" trimestre 1930. 

A la gare. — En ouvrant la porte 
d'un wagon, M. Soulié Camille, con-
ducteur ayant fait une fausse manœu-
vre, trois doigts de la main gauche 
pris entre la porte et le montant ont 
été fortement contusionnés. Un repos 
de 15 jours sera nécessaire pour lui 
permettre de reprendre son travail. 

Le wagon en question provient des 
livraisons allemandes et se trouve mu-
ni d'un dispositif spécial poUr l'ou-
verture que l'employé ignorait encore. 
Nous pensons quil sera instruit par 
cette expérience. 

Football. — Voir à la rubrique « Les 
Sports ». 

Linac 
Mariage — Nous apprenons le très 

prochain mariage dé la toute gracieu-
se Mlle Juliette Cazard du village de 
Lagane avec M. Derbiguie Simon du 
bourg. 

Tous nos meilleurs vœux de 
bonheur et de prospérité aux futurs 
époux. 

Bretenoux 
Abattoir. — Pendant le mois de jan-

vier, il a été tué : 2 bœufs, 5 vaches ou 
génisses, 47 veaux, 3 moutons et 24 
porcs. Soit un total de 81 animaux. Sur 
ce nombre, 20 veaux ont été expédiés à 
Paris. 

Le nombre des animaux abattus est 
inférieur de 28 unités à la période cor-
respondante de 192!). 

Délégués sénatoriaux. — Les conseils 
municipaux sont convoqués pour le 16 
février prochain, à 9 heures du matin, 
pour nommer les délégués en vue de 
l'élection sénatoriale pour remplacer 
M. de Monzie, élu député de l'arrondis-
sement. 

Cajarc 
Conseil municipal. — Le conseil 

municipal s'est réuni dimanche, 2 
février à 16 heures pour la session de 
février. 

Le procès-verbal est adopté. 
M. le Maire donne lecture d'une 

lettre de M. Lafon, demandant le 
transfert du travail installé sur la voie 
publique en face de sa minoterie et 
d'une pétition d'un certain nombre 
d'habitants de Gaillac, demandant le 
maintien du statu quo 

Le conseil, considérant que l'intérêt 
public n'est pas en jeu, il n'y a pas 
lieu de s'occuper de cette affaire, mais 
prie M. le Maire d'essayer de mettre 
d'accord M. Lafon et M. Vialette, pro-
priétaire du travail. M. le Maire don-
ne lecture d'un questionnaire envoyé 
par l'Ingénieur en chef du Génie rural 
au sujet du chemin rural du Verdier. 
Le Conseil demande au Génie rural 
un projet d'égout et d'adduction d'eau. 

M. le Maire après avis du conseil 
met à la disposition des conseillers ru-
raux un crédit qui s'ajoutera aux 
souscriptions qu'ils ont déjà recueil-
lies pour la réparation des chemins 
ruraux de leur quartier. 

M. le Maire dit qu'il a prévenu le 
directeur de la Société électrique du 
refus d'un grand nombre d'abonnés 
de payer les quittances de décembre 
et janvier en raison de l'éclairage dé-
fectueux. Il fait connaître qu'il ré-
sulte d'une conversation avec l'Ingé-
nieur, que le projet de l'éclairage de 
Gaillac et d'Andressac s'élèvera à 
60.000 fr. L'Etat donnant 50 0/0 de 
subvention et la commune fournis-
sant 15.000 fr., il reste 15.000 fr. à 
souscrire par les intéressés, ainsi qu'il 
a été dit à la réunion tenue à l'école 
de Gaillac. 

M. Cournède est chargé de provo-
quer leurs souscriptions. 

M. le Maire dit qu'on va reprendre 
incessamment les travaux de la rue 
centrale et de la place de l'Eglise. 

Le conseil vote 1.000 francs pour la 
construction du chemin rural du Ver-
dier. 

M. le Maire dit que le lavoir d'Her-
mie est en mauvais état. M. Maille-
biau est chargé de faire un devis des 
réparations nécessaires. 

Mme Vve Servat, dont le mari était 
adjudicataire des droits de place pro-
pose de continuer le bail. Adopté. 

Avis avait été donné du passage de 
la pompe à vidanges, son arrivée 
n'ayant pas eu lieu, un nouvel avis 
sera donné. 

M. le Maire annonce que M. le Pré-
fet a alloué une subvention à la caisse 
des Ecoles de 320 fr. 

M. le Maire propose d'émettre, com-

me les conseils municipaux de Saint-
Céré et de Gramat, un vœu deman-
dant que les employés municipaux 
soient à l'avenir, payés par l'Etat. 
Approuvé. 

La Société de sport et de prépara-
tion militaire de Cajarc demande une 
subvention de 300 francs qui lui per-
mettra de louer un terrain de jeu de 
foot-ball, appartenant à Mme veuve 
Bouscasse. 

Le conseil accorde la subvention 
avec la restriction que la subvention 
sera retirée du jour où la Société ne 
fera plus usage du terrain. 

Incendie. — Dimanche vers 10 heu-
res, un commencement d'incendie se 
déclarait dans une maison du fau-
bourg, appartenant à M. Maillebiau, 
entrepreneur. 

Grâce aux prompts secours apportés 
tout d'abord par les voisins, ensuite1 

par la population accourue au premier 
appel, l'incendie fut promptement 
maîtrisé avec le concours de la pompe 
mise en batterie par M. Labro. 

Les dégâts sont peu importants. Les 
ouvriers de toutes les corporations du 
bâtiment, toujours dévoués, ont ren-
du les plus grands services. 

Remarqués sur les lieux, en outre 
de la gendarmerie, MM. Andrieu, mai-
re de Cajarc, Docteur Alibert, Con-
seiller général, Mirabel, Conseiller 
d'arrondissement et de nombreux 
conseillers municipaux. 

Aynàe 
Football. — Voir à la rubrique « Les 

Sports ». 
Corn 

Bureau d'assistance. — Réuni le 2 
février, à 10 h. 1/2, le bureau d'as-
sistance, à l'unanimité des quatre 
membres présents (les trois autres ex-
cusés pour maladie ou déplacement 
urgent), donna un avis favorable à 
une demande d'assistance aux fem-
mes en couches et dressa la liste des 
bénéficiaires de l'assistance médicale 
gratuite ; cette dernière, arrêtée à 7 
noms, ne comprend que des person-
nes très nécessiteuses et chacun se 
plaît à reconnaître ici que nos indi-
gents n'abusent pas des faveurs de la 
loi ; c'est ainsi que les dépenses mé-
dicales et pharmaceutiques, furent 
nulles pendant le deuxième semestre 
1929. 

Voilà un bon exemple qui devait 
bien être imité ailleurs ! 

Nomination. — Quercy Antoine, de 
Meudens, a été nommé membre du 
bureau d'assistance pour une nouvel-
le période de 4 années. 
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ÂrrôïidissemeaÊ de Gourdoa 

Oeurden 
Soirée de bienfaisance. — Afin de 

venir en aide au dispensaire antitu-
berculeux de Gourdon et à l'Œuvre 
d'hygiène sociale contre la tuberculo-
se en France, le comité du timbre an-
tituberculeux a décidé de donner une 
soirée, dite de bienfaisance. Dans sa 
réunion à l'hôtel de la sous-préfectu-
re, il a jeté les bases, pour être exé-
cuté dans la deuxième quinzaine de 
février, d'un vaste programme récréa-
tif pouvant attirer la population et la 
faire participer ainsi à l'œuvre sani-
taire poursuivie, véritable croisade 
contre l'implacable fléau qu'est la tu-
berculose. Déjà, le concours si uiiie 
de nos diverses sociétés locale* est 
assuré. A la tête de ce mouvement hu-
manitaire, toutes les notabilités, tant 
civiles qu'administratives, s'y sont 
inscrites. Dès qu'un programme sera 
arrêté, nous nous empressons de le 
faire connaître. 

Gramat 
Football. — Voir à la rubrique « Les 

Sports ». 
Saivlae 

La Chandeleur. — La Chandeleur 
était au temps jadis une fête que l'on 
célébrait joyeusement dans nos- cam-
pagnes. Mais, depuis la guerre, cette 
tête nest plus célébrée. 

Cette année, quelques jeunes filles 
ont cependant, encore fait sauter les 
crêpes blondes1, dans la journée de 
dimanche. 

La Chandeleur constitue une date à 

partir de laquelle on se plaît à dire 
que le printemps n'est plus déjà loin 
et cependant il est téméraire de l'affir-
mer, cette année, en raison de la tem-
pérature vraiment douce dont nous 
sommes gratifiés depuis le début de 
l'hiver. 

Les fêtes de Carnaval commencent 
habituellement à la Chandeleur, ainsi 
que les fêtes votives ; dimancne aura 
lieu, en effet, la première fête de l'an-
née, celle de Florimont-et-Gaiimier. 

Football. — Voir à la rubrique « Les 
Sports ». 

Vayrac 
Naissance. — Nous apprenons la nais-

sance d'une fillette chez les époux Far-
ges, employé à la Cie du P.-O. 

Tous nos compliments au papa et nos 
vœux de bonne santé pour la maman et 
le bébé. 

Réunion. — La commission de revi-
sion des listes électorales s'est réunie 
mardi soir, 4 courant, à 19 heures, dans 
la salle de la mairie, sous la présidence 
de M. le maire, afin de statuer sur cer-
taines réclamations en inscription et 
procéder à quelques radiations. 
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îiensekrïemeBts 

Convocation des Réservistes 
en 1930 

Seront convoqués' en 1930 : 
Les réservistes de la classe 1924 

(c'est-à-dire niés entre le 1** janvier et 
le 31 décembre 1904), et un certain 
nombre d'officiers de réserve propo-
sables pour l'avancement. 

Dates des convocations pour la 17" 
région : 

Infanterie : Centre de mobilisation 
d'infanterie n° 171 (Toulouse) et 
centre de mobilisation d'infanterie 
n° 173 (Pamiers1) : trois séries : 24 
mars au 13 avril ; 8 au 28 septembre ; 
6 au 26 octobre. — Centre de mobi-
lisation d'infanterie n° 172 (Agen) : 
trois séries : 24 mars au 13 avril, 21 
juillet au 10 août ; 6 au 26 octobre. 
— Centre de mobilisation d'infante-
rie coloniale n° 179 (Montauban) ; 16° 
tirailleurs sénégalais (Montauban)'; 
deux séries : 16 juin au 6 juillet ; 6 
au 26 octobre ; 52e régiment de tirail-
leurs Indochinois (Agen), deux séries : 
2 au 22 juin ; 6 au 26 octobre. 

Artillerie : Centre de mobilisation 
d'artillerie n° 17 à Toulouse (spécia-
listes 105-155) ; Centre de mobilisa-
tion d'artillerie n° 38 (La Rochelle), 
trois séries : 24 mars au 13 avril ; 7 
au 27 juillet ; 6 au 26 octobre. Centre 
de mobilisation d'artillerie n° 17 
(Toulouse) spécialistes 75 et 155 c. ; 
quatre séries : .a mars au 20 avril ; 
9 juin au 29 juin ; 4 au 24 août ; 6 
au 26 octobre. Centre de mobilisation 
colonial d'artillerie n" 37 (Agen), trois 
séries : 24 mars au 13 avril ; 2 au 22 
juin ; 6 au 26 octobre. Centre dé 
mobilisation d'artillerie n° 317 (Tou-
louse) ; quatre séries : 10 au 30 mars ; 
16 juin au 6 juillet ; Ie' au 21 sep-
tembre ; 3 au 23 novembre. — 17* 
C. O. A. de 117e R. A. L. (non spécia-
lisation!) ; trois séries : 24 mars au 13 
avril ; 7 au 27 juillet ; 6 au 26 octo-
bre; parc d'artillerie (spécialistes) ; 
deux séries : 7 au 27 avril ; 1" au 21 
septembre. 

Cavalerie : Centre de mobilisation 
de cavalerie n° 17 (Montauban) ; qua-
tre séries : 31 mars au 20 avril ; 5 au 
25 mai ; 30 juin au 20 juillet ; 1er au 
21 septembre. 

Génie : Centre de mobilisation du 
Génie n° 48 (Toulouse) trois séries : 
19 mai au 8 juin ; 30 juin au 20 juil-
let ; 4 au 24 août. 

Train des Equipages : 17° compa 
gnie du train (conducteurs') ; six sé-
ries : 31 mars au 20 avril ; 28 avril 
au 18 mai ; 16 juin au 6 juillet ; 21 
juillet au 10 août ; 8 au 28 septembre ; 
6 au, 26 octobre ; 14° R. L'(secrétaires 
d'Etat-Major) ; trois séries : 24 mars 
au 13 avril ; 8 au 28 jseptembre ; 6 au 
26 octobre. 

Aérostation : Centre de mobilisa-
tion d'aérostation n° 102 (Toulouse) ; 
cinq séries : 11 juin au 1" juillet ; 
15 juillet au 4 août ; 1"' au 21 août ; 
19 août au 8 septembre ; 6 au 26 oc-
tobre. 

17e section de C. O. A. (Toulouse) ; 
trois séries : 24 mars au 13 avril ; 21 
juillet au 10 août ; 8 au 28 septembre. 
,s Renseignements. — Pour avoir des 
renseignements concernant les exemp-
tions, ajournements, changements de 
série, etc. : consulter l'affiche relati-
Wà la convocation des réservistes ou 
s'adresser aux brigades de gendarme-
rie, où aux Centres de mobilisation 
ou au Corps de Troupe et Bureaux de 
recrutement. 
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dernière 
A la Chambre 

Dans la séance de mercredi matin, 
la Chambre reprend la discussion du 
budget de l'air. La discussion générale 
est close et 16 chapitres sont exami-
nés. 

Dans la séance de l'après-midi, la 
discussion des chapitres du budget de 
l'Air est reprise. 

M. Renaudel, rapporteur, demande 
le vote du chapitre 17 qui est relatif 
à l'aviation civile, Les crédits deman-
dés pour le budget de l'Air sont de 
2 milliards, dont 77 0/0 pour l'avia-
lion militaire. 

Par 385 voix contre 14, le chapitre 
17 est adopté. 

Dans une séance de nuit, la Cham-
bre a voté le budget de l'Air. 
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Paris, 11 h. 40. 

Au pays des Soviets 
De Berlin. — On mande de Riga, 

que les autorités bolcheviques au-
raient déporté et envoyé en exil tous 
les pasteurs luthériens de Leningrad 
sauf un. 

**• 
Coup de grisou 

»f>De Berlin. — On mande de Moscou 
qu'un coup de grisou s'est produit 
dans la mine Carlsbad à Artemowsk, 
causant 8 morts et 2 blessés 

*** 
Le froid à Londres 

De Londres. — Par suite du froid 
intense qui sévit, 2 hommes sont tom-
bés morts à Leeds dans la rue. 

*** 
L'automobilisme aux Etats-Unis 
De New-York. — Pour 1930, on 

prévoit que la production des auto-
mobiles aux Etats-Unis variera entre 
4 et 5 millions de voitures. 

*** 
Le nouveau roi des Bohémiens 
De Berlin. — Près de Varsovie, à 

Pidstob, vient d'être couronné comme 
nouveau roi des Bohémiens, Michel 
Kette, qui portera le nom de Michel 
deux. 

Toutes les tribus tziganes ont assis-
té à la cérémonie. 

-'<*" ** 

A Nankin 
De Londres. — La ville de Nankin 

est alarmée par la nouvelle que 2.000 
soldats se dirigent vers la ville. 

Le Gouvernement de Nankin a en-
voyé des renforts. 5.000 hommes sont 
déjà en route. 

MATÉRIAUX à VENDRE 
DE SUITE 

Situés en face l'usine de Boissières 
S'adresser au Bureau du Journal 

PLACEZ VOS CAPÏTÂÏÏX 
s-tur Immeubles 
hypothèques au porteur 

à partir de Cinq mille francs 
COMPTOIR CENTBAL 

de prêts et d'obligations hypothécaires 
3 et 5, Rue de Metz, PARIS (X») 

Correspondant : C. CHÛRTROU 
Agent d'affaires, Figeac 

CONTRE LA GRIPPE 
Pendant la grippe — ou simplement 

pour s'en préserver — il est recommandé 
à tous de se fortifier pour aider l'orga-
nisme à se défendre contre les microbes. 
Un remède simple et peu coûteux consis-
te à acheter un flacon dé Quintonine 
et à le verser dans un litre de vin de 
table. Le vin fortifiant ainsi obtenu 
instantanément est un reconstituant par-
fait et un stomachique de tout premier 
ordre. Il stimule l'organisme, l'aide à 
réagir contre la maladie et rend l'appé-
tit. La Quintonine se vend au prix réduit 
de 4 fr. 95. Comme il existe des contre-
façons exigez la véritable marque Quin-
tonine. Toutes Pharmacies, et pharma-
cie Orliac à Cahors. 

HALLES DE CAHORS 
GRANDE MARQUE CÂFÉ BRÉSILIEN 

superbes prirrçes 
seul Dépositaire pour la Région 
Alimentation Halles, Cahors 

T"lfphone 918 

TRIBUNAL DE COMMERCE 
DE CAHORS 

Rapport de faillite 

Le Tribunal de Commerce de Cahors 8, 
— Par jugement en date du quatre fé-

vrier mil neuf cent ti ente, 
— Déclaré nul et de nul effet le juge-

ment du vingt-un janvier mil ntuf etnt 
trente, déclaratif de la faillite du sieur 
DELON Irénée, Machines agricoles, de-
meurant à Prsyssac; 

— Rapporté ledit jugement et remisles 
parties au même et semblable état qu'a-
vant icelui. 

Le Greffier, 
E. MANEYROL. 

NOTA. — La présente insertion est faite 
en conformité des disposition^ de l'arti-
cle quatre cent quarante-deux du Code de 
Commerce. 

TRIBUNAL DE COMMERCE 
DE CAHORS 

LIQUIDATION JUDICIAIRE 
de la dame FOUR TET Laetitia, 

Veuve AUSSET, 
Minoterie et Boulangerie 

demeurant à 
St-Vincent-Rive-d'Olt 

Report d'ouverture 

D'un jugement rendu par le Tribunal 
da Commerce de Cahors, en date au qua-
tre février mil neuf cent trente, 

Il a été extrait ce qui suit : 
« Le Tribunal fixe et reporte au onze 

«janvier mil neuf cent vingt-neuf la 
« Jute de la ces>a ion de pau-nieiiis, d<- la 
« dame FOUBTET Lœtitis, Veuve AL S-
« SET, Minoterie et boulangerie 6 St-
« Vincent-Rive-d'Olt, et l'ouverture de sa 
« liquidation judiciaire. 

« Ordonne l'affiche et l'insertion du 
c présent jugement aux formes de droit. 

« Dit que, pour le surplus, le jugement 
« déclaratif conservera son plein et en-
« tier effet. » 

Pour extrait conforme : 
Le Greffier, 

E. MANEYROL. 
Nota. — La présente insertion estfaite 

en conformité des dispositions de l'arti-
cle quatre cent quarante-deux du Code 
de Commerce. 

FAILLITE 
du sieur Jean DUMONT, 
Fumisterie, Chaudronnerie 

et Tôlerie 
demeurant à Cahors, 

5, rue de l'Université 

Convocation des créanciers 
pour reddition de comptes 

Messieurs les créanciers de ladite fail-
lite, dont les créances ont été vérifiées, 
admises et affirmées, sont invités à se 
rendre : 

Le dix-huit février mil neuf cent 
trente, jour de mardi, à treize heures 
trente, 

En la salle des audiences du Tribunal 
de Commerce de Cahors, sise au Palais 
de Justice, 

Pour recevoir les comptes de gestion 
du syndic définitif, — les vérifier, — les 
débattre, — les clore, — les arrêter et lui 
donner décharge de set. fonctions. 

La présente insertion est faite en 
conformité des dispositions de l'article 
cinq cent trente-sept du Code de Com-
merce. 

Le Greffier, 
E. MANEYROL. 
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LES YEUX 
QUI S'OUVRENT 

PAR 

Henry BORDEAUX 
DE L'ACADÉMIE FRANÇAISE 

c Nul effort n'est perdu. * 
PASTEUR. 

DEUXIEME PARTIE 
II 

LA VEILLÉE 

■— A qui ? interrogea machinale-
ment Elisabeth. 

— A la dame... qui était triste dans 
le château.. Et il s'est endormi à la 
chasse... 

L'histoire se renouait ainsi qu'un 
anneau, mais les paupières aux longs 
cils cessèrent de palpiter comme de 
petites ailes, et, après deux ou trois 
mouvements nerveux, l'enfant s'en-
dormit sur son oreiller de boucles 
blondes. 

Elisabeth demeura longtemps, imr 
mobile, à comparer le sommeil de 
Marie-Louise à celui de tson frère. 
L était une enfant d'une imagination 
Plus ardente, d'une sensibilité plus 
rapide qu'il fallait calmer et affer-
mir. Cette tâche incombait à la mère 
seuje, maintenant qu'Albert n'était 

plus là. Albert ? Où était-il à cette 
heure ? Comment avait-il pu les aban-
donner ? Elle ne l'aimait plus ; mais 
du temps qu'il était là, elle sentait la 
maison plus solide, mieux construite 
contre les intempéries. 

Pour échapper à ce souvenir qui, 
près des enfants, la tourmentait, elle 
se leva et gagna sa chambre qui était 
voisine. Elle tira sur elle ta porte de 
communication sans la fermer tout à 
fait, de façon à entendre le moindre 
bruit tout en interceptant le passage 
de l'air. Ayant pris ces précautions, 
elle se hâta d'ouvrir le fenêtre, car 
elle étouffait. 

La lune s'était levée, mais le toit la 
cachait, et l'on ne pouvait voir que sa 
clarté répandue en nappe sur la cam-
pagne. Les pelouses sans ombre se 
dépliaient au loin, unies, lisses et pâ-
les, seulement coupées çà et là par 
des groupes d'arbres, semblables à 
des conciliabules mystérieux dans la 
nuit. De rares étoiles tremblaient à 
l'extémité de l'horizon, sans réussir 
à former desi constellations bien dis-
tinctes. Et sur la villa voisine, celle 
des Passerat, un mélèze qui profilait 
ses branches recourbées dessinait sur 
le mur l'image d'une pagode. 

Ce silence, cette paix qu'Elisabeth 
pensait respirer au balcon avec 
l'odeur des massifs de roses, furent 
brisés par le feu d'artifice qu'on tirait 
au Casino. Des fusées partirent avec 
un grand vacarme, se perdirent aisé-
ment dans l'air et retombèrent en 
pluie colorée dont le clair de lune dé-

truisait à moitié l'effet. Et ce fut le 
1 signal de cris, d'aplaudissements, de 

tout un brouhaha de fête, mêlé aux 
cuivres d'une fanfare. 

Elle rentra dans sa chambre. Le 
bruit de son cœur lui suffisait. Rien 
ne pouvait atténuer l'impression de 
dégoût que l'aveu de Philippe Lagier, 
après sa découverte récente, lui avait 
laissée et qu'elle traînait partout 
après elle, de chambre en chambre. 
Elle but d'un trait un verre d'eau où 
elle avait versé. quelques gouttes 
d'ammoniaque anisée pour chasser 
la saveur de cendres que ses lèvres 
gardaient. Mais ses lèvres se séchè-
rent aussitôt. Un souvenir oublié, 
inattendu, presque burlesque de son 
enfance, vint donner inopinément 
une image concrète à ses sensations. 
Petite fille encore, elle avait lu dans 
une mythologie qu'il y avait des hom-
mes aux pieds de bouc, et qu'on les 
appelait des faunes ; amusée de cet-
te particularité, elle avait passé toute 
une journée à baisser les yeux dans 
la rue sur la marche des passants. 
« En as-tu rencontré ? » lui avait de-
mandé le lendemain, d'un ton incré-
dule, sa meilleure amie et sa confi-
dente, Blanche Servin. Pour ne pas 
donner à son livre un démenti bru-
tal, elle avait répondu : « Avec les 
souliers, on ne peut pas savoir. » 
Nos dispositions1 d'esprit ont tant 
d'influence sur nos interprétations 
des choses que cette évocation ancien-
ne de sa mémoire, au lieu de lui ap-
porter une diversion, satisfit ses be-

soins de révolte et augmenta ses ré-
pugnances. Il fallait voir clair dans 
la vie : eh bien ! elle avait ouvert les 
yeux et ne rencontrait autour d'elle 
que l'ignominie et les plus bas cal-
culs à peine dissimulés par des appa-
rences de correction!. Cette femme 
prenait un amant non par amour, 
mais pas snobisme. Telle autre tirait 
profit de la liaison de son mari. Ce 
vieillard — son père ! — donnait sa 
maîtresse pour amie à sa femme et 
à sa fille. Et quant à cet honneur, 
dont les hommes prétendent qu'ils 
font une religion, même s'ils ont re-
jeté toute autre règle, elle savait ce 
qu'il fallait en penser, puisque l'avo-
cat, le conseiller, l'ami intime d'Al-
bert pensait lâchement à profiter ae 

■ses services mêmes pour s'offrir en 
consolateur. Il n'y avait donc pas dé 
milieu entre l'aveuglement de sa mè-
re, le sien avant sa séparation, et la 
vision de tant de vilenies qui la han-
tait comme un cauchemar. Voir clair, 
cela consistait à fuir le mensonge 
des visages, à regarder à terre, à dé-
couvrir les pieds de bouc. Pouaii ! 

Un soupir, puis un cri à demi 
étouffé qu'elle entendit venir de la 
chambre voisine, la tirèrent du dé-
goût où elle s'enlisait comme dans 
une ornière, la contraignirent à se le-
ver de son fauteuil, à marcher avec 
une prudence toute maternelle. Le-
petit garçon n'avait pas bronché : il 
gardait la même position incommode. 
C'était Marie-Louise qui s'agitait dans 
son sommeil. Elisabeth borda la cou-

verture que l'enfant avait rejetée et 
s'assit entre les deux lits. A la lueur 
de la veilleuse, elle regarda longtemps 
a droite et à gauche tour à tour, com-
parant les traits immobiles des deux 
petites figures endormies, l'une tout 
à son. affaire qui était le repos, l'autre 
remuante et expressive jusque dans 
ce demi-abandon de l'existence, com-
me si l'imagination, à l'abri des pau-
pières closes, demeurait en éveil et 
continuait ses représentations les 
feux éteints et la scène obscure. 

— Que sera-ce de ces chéris ? 
pensa-t-elle détournée d'elle-même. 
Et la crainte de l'avenir Pétreignit 
brusquement. Plus tard, bientôt,' ils 
feraient l'apprentissage de la vie, 
seuls, tout seuls. La vigilance d'une 
mère n'y pourrait rien. Ils recommen-
ceraient l'éternelle expérience qui 
meurt avec chacun. Ils rencontre-
raient les mêmes tristesses, ressenti-
raient les mêmes rancœurs, connaî-
traient les mêmes désespoirs. Car le 
monde ne changerait pas pour eux. 
Elle l'avait découvert tel qu'il était 
"dans sa vérité. Ah ! du moins, si elle 
ne pouvait les avertir, les accompa-
gner sur la route, ne devait-elle pas 
préparer, en les fortifiant, leur résis-
tance aux désillusions, celle-ci sur-
tout qui prenait les joies et les peines 
avec une ardeur excessive et ne dé-
mêlait pas toujours1 très bien, au 
cours de ses jeux, les transformations 
qu'elle opérait dans la réalité jamais 
assez belle ni assez parée pour plaire 
à ses caprices ? 

Dans la chambre, la veilleuse com-
muniquait aux objets par un léger 
mouvement de la lumière, une appa-
rence animée, allongeait des om-
bres jusqu'au plafond. Elisabeth se 
sentait environnée de dangers, et il 
fallait qu'elle protégeât ses enfants 
menacés comme elle. Depuis son dé-
part de Paris elle s'était abandonnée, 
sans réagir, à la vie nouvelle qui lui 
était faite et dont une distraction quo-
tidienne lui dissimulait les difficultés. 
Or cette vie nouvelle, pour elle-mê-
me, pour Philippe et pour Marie-
Louise, exigeait une attention, un 
zèle de tous les instants. Cette fois, 
elle la voyait face à face, et en avait 
peur. Les bras inertes le long du 
corps, elle se livrait au décourage-
ment à la minute même où elle mesu-
rait l'importance du courage. Jamais, 
jamais, elle ne saurait s'adapter à 
l'existence qui l'attendait, elle qui 
n'était préparée, élevée et douée que 
pour un sort tout ordinaire. 

— La coupe... du bonheur..., balbu-
tia Marie-Louise dans son rêve. 

La coupe du bonheur, quelle ironie, 
ce soir ! N'était-ce pas trop injuste 
d'être ainsi frappée, sans raison, sans 
torts, en pleine jeunesse, avec tant 
de charges et si peu de secours ! De 
tout son désespoir elle détesta Albert 
qui l'avait si lâchement délaissée. 
Sans doute il n'était pas pire que les 
autres, comme les autres faible, sou-
mis à ses désirs et d'un égoïsme 
cruel. Maintenant elle le savait. Mais 
c'était elle qu'il avait trahie, 
jj* v- \ . fA Wtorel, 



DE LA SÉRIE MERVEILLEUSE 

En lisant le journal 
C'est en lisant que l'on s'instruit, mais 

il ne faut pas croire qu'il soit absolument 
nécessaire de s'absorber dans la lecture 
de gros volumes, trop souvent ennuyeux, 
pour apprendre quelque chose. Vous 
pouvez trouver dans des lectures moins 
arides, par exemple, dans votre journal, 
plus d'un enseignement utile. Ainsi c'est 
dans son journal que Mme Blanche Freli-
cot, demeurant au Minerai, Bois-Nor-
mand, près Lyre (Eure), a trouvé une 
indication qui lui a rendu grand service. 
Voici, d'ailleurs, ce que Mme Frelicot 
nous écrit : 

« A la suite de mes couches, je suis 
restée plusieurs années très affaiblie. Je 

souffrais, en outre, 
de maux de tête et 
de maux d'estomac. 
J'ai essayé, sans suc-
cès, plusieurs médi-
caments. C'est alors 
que, ayant lu dans 
mon journal les élo-
ges que l'on en fai-
sait, je me suis déci-
dée a prendre des 
Pilules Pink, et dès 
la troisième boite, 
mon état s'était déjà 
bien amélioré. Au-
jourd'hui mes trou-
oies ont disparu et 

ImeBlancheFRELicoT je me trouve en ex-
(ci. Groult.) cellente santé. » 

Les Pilules Pink agissent vite et éner-
giquement. Elles purifient et enrichissent 
le sang, tonifient le système nerveux et 
stimulent les fonctions organiques. Grâce 
à cet ensemble de propriétés, les Pilules 
Pink constituent un médicament d'une 
puissante efficacité dans tous les cas 
d'anémie, neurasthénie, affaiblissement 
général, contre les troubles de la crois-
sance et du retour d'âge, les maux d'esto-
mac, les maux de tète, l'épuisement ner-
veux. 

En vente dans toutes les pharmacies. 
Dépôt : Phc" P. Barret, 23, rue Ballu, Pa-
ris. 8 francs la boîte, 45 francs les six boî-
tes, plus 0 fr. 50 de timbre-taxe par boîte. 

«rn Pi réel gar. pièc. 210 1. de mou Wiy 
OOU pur jus, .franco, régie, port, flW 
fût t. compris, 3 échantil. 3 fr. IWme Louise 
CAZALS, Prop., 190, r. de Sérignan, BEZIERS. 

imprimerie d'Art de Paris, demande 
à Cahors représentant actif, vente facile, 
exclusivité, bonnes commissions. Ecrire 
avec références SORGAN, Agence Havas, 
BORDEAUX. 
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Pour paraître prochainement : 

EGLISE CONSTITUTIONNELLE 
ET EGLISE REFRACTAI RE 

par Eugène SOL, 
Les idées d'un évêque constitution-

nel, son administration son entier dé-
vouement à la Bévolution. — Discus-
sions ardentes entre prêtres gagnés 
aux nouvelles doctrines et prêtres 
réfractaires. — Impossibilité pour de 
nombreux membres du clergé consti-
tutionnel de se maintenir dans les pa-
roisses. — Etat de misère où sont ré-
duits beaucoup d'ecclésiastiques. — 
Prêtres arrêtés dans leur» cachettes, 
jetés en prison et condamnés à mort 
sur le territoire de l'ancien pays de 
Quercy (le Lot actuel, Montauban, 
Moissac). —< Une association peu com-
mune : la Confrérie des martyrs. 

In-8° raisin de plus de 630 pages. 
Prix broché : 25 fr. (port compris). 
Dans le commerce, le prix sera de 30 
francs. 

Pour souscrire, adresser la somme 
de 25 francs à M. Eugène Sol, 3, Ave-
nue de Toulouse, à Cahors (Lot). Tou-
louse c/c. 12-603. 
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ETUDE 
DE 

M° Louis SOLMIAC 
NOTAIRE A CATUS (LOT) 

Deuxième avis 

Suivant acte reçu par Maî-
tre Louis SOLMIAC, notaire à 
Cutus, le vingt-trois Janvier mil 
neuf cent trente, enregistré à 
Catus le viDg'-ciEq du môme 
mois, f» 171, ce 73!;. 

M. Jean-Julien' RAYNAL et-
dnme Jeanne-Lucie VIDAL, de-
meurant à Catus, ont vendu à 
M. Antoine MAGNE, industriel-
minotier, demeurant à Souillac 
(LOI), un fonds de con-merce de 
boulangerie, sis è Catus et avec 
le dit fonds, la clientèle, l'acha-
landage, le mobilier et le maté-
riel y attachés. 

Une insertion de cette vente 
a été faite au Bulletin Officiel 
des ventes de fonds de commerce 
portant la date du 5 Février 1930. 

Les oppositions devront être 
faites à peine de forclusion dans 
les dix jours de la présente in-
sertion et seront reçues en l'é-
tude de Me SOLMIAC, notaire à 
Catus, domicila élu. 

Cette insertion est faite en 
renouvellement de celle parue 
dans ce même journal le 31 Jan-
vier 1630. 

Pour deuxième insertion : 
L. SOLMIAC, 

notaire. 

LES ANNALES 
La comtesse de Noailles, Louis Bar-

thou, Yvonne Sarcey, André. Villebeuf, 
Henri Duvernois, André Lang, Benja-
min Crémieux, Henry Bidon, Jacques 
Dyssord, André Billy entre autres ont 
collaboré au numéro des Annales du 
1" février où l'on peut lire en outre 
les éblouissantes pages de Georges 
Suarez sur Clemenceau, Cornélius 
Herz et le général Boulanger, celle de 
Gérard Harry sur le centenaire de la 
« Brabançonne », les curieuses im-
pressions que Jean Marchand a rap-
portées d'un séjour chez les Druses et 
les réflexions d'Edmond Delage sur 
la conférence navale. Le numéro, ma-
gnifiquement illustré, est en vente 
partout : 3 francs. 

LAROUSSE MENSUEL 
Sommaire du n° 276 — Février 1930 

Frauteck Bakulé, par M. Maurice 
Wolff. — La Céramique, par M. Mau-
rice Savreux. — Groupes sanguins, 
par M. le Docteur J. Laumonier. — 
Nouvelle Salle du Musée de l'Armée, 
par M. Norbert Dufourcq. — La Phy-
sique, par M. Marcel Bool. — Les 
Plantes alimentaires, par M. Pierre 

Monnot. — Gustave Stresemann, par 
M. Albert Pingaud. — Les Watteau 
de Lille, par M. Tristan Leclère. — 
La Production du zinc, par M. Camil-
le Meillac. — Concours de mots croi-
sés. — Le mois litéraire, scientifique, 
historique et juridique, théâtral et ci-
nématographique, musical et artisti-
que, financier, etc. 47 gravures. Le 
numéro, 4 fr. En vente chez tous les 
libraires et Librairie Larousse, 13.-21, 
rue Montparnasse, Paris 68. 
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Vient de paraître 

Au Pays des Bombances; » 
par Ernest LAFON 

avec préface de Gustave GUICHES 

Roman qui a reçu le plus chaleureux 
accueil en Quercy et dont les critiques 
de la grande presse font le plus vif élo-
ge. 

M. Serge Ban anx en a dit : « Ce qu'il 
« faut retenir et ce dont on ne saurait 
« assez féliciter l'auteur, c'est d'avoir 
« voulu avant tout être Quercynois, de 
« l'avoir été dans le fond et dans la for-
« me, car nous avons retrouvé, là, for-
« ce expressions qui ont la bonne saveur 
« du terroir et donnent à l'œuvre sa 
« vraie signification... » 

En vente chez l'éditeur ou expédié 
contre remboursement : IV!. Meyzenc, 
36, boulevard Gambetta, CAHORS. — Un 
gros volume de 350 pages, très belle édi-
tion, 12 francs. 

«~—• omo" 
Un livre d'érudition et de poésie. 

Pour bien connaître notre Quercy, dans 
le passé et dans le présent, il faut lire : 

Le Lof â petites journées 
par Eugène GRANGIÉ 

préface de Léon Lafage, 
illustrations.de Mlle Alice Millochau 

(Nouvelle édition) 
Berger-Levrault et Paul Meyzenc, éditeurs, 
Paris et Cahors, (chez tous les libraires) 

Raymond REY 
Professeur de l'Université 

Docteur ès lettres 

La Cathédrale de Cahors 
et les origines de l'architecture 

à coupoles d'AquItalqe 

Les Vieilles Eglises Fortifiées 
du Midi de la France 

Henri LAURENS, Editeur, PARIS 

—>o< 

En vente : A CAHORS 
LIBRAIRIE MEYZENC 

LIBRAIRIE GIRMA-RICARD 

LISEZ la .„ 

ode Pratique 
qui concilie 

ÉLÉGANCE - FANTAISIE 
JOLIS RAFFINEMENTS 
avec l'économie qu'impose la vie cfeère. 

Un an, 52 numéros, dont 24 en couleurs : 5© fr. 
Le Numéro : t fr. 

Chemin de fer de Paris à Orléans 
LE MAROC 

à moins de 45 heures de Paris 

Touristes qui craignez les longues 
traversées et hommes d'affaires pres-
sés appelés au Maroc, profitez des 
nouveaux horaires espagnols qui 
fonctionneront à partir du 15 mai 
prochain. Vous pourrez aller de Paris 
à Tanger en moins de 45 heures, en 
partant de Paris par le train de luxe 
Pyrénées-Côte d'Argent (Paris-Quai 
d'Orsay 20 h. 40). 

Vous arriverez à Madrid-Nord à 
20 h. 35 et pourrez repartir le soir mê-
me de Madrid-Atocha à 21 h. 35. 

C'est la voie la plus rapide, la seu-
le ne comportant guère que 2 h. 1/2 
de mer. 

L'AMERIQUE OU SUD 
Via Bordeaux 

Il est rappelé au Public les facilités 
offertes pour les relations avec l'Améri-
que du Sud via Bordeaux. 

Sur présentation d'un billet de pas-
sage des Compagnies Sud-Atlantique et 
Chargeurs-Réunis, conjointement avec 
un billet de chemin de fer pour Bor-
deaux, les bagages sont enregistrés di-

rectement à Paris-Quai d'Orsay pour la 
destination définitive, après visite par 
la Douane. L'enregistrement est fait à 
Paris-Quai d'Orsay la veille du jour fixe 
pour le départ des paquebots de Bor-
deaux. Des dispositions spéciales sont 
en outre prévues pour amener les voya-
geurs, sans changer de voiture, jusqu'au 
quai d'embarquement. 

Dans le sens du retour, les bagages à 
destination de Paris peuvent être enre-
gistrés directement à bord du paque-
bot, avant son arrivée à Bordeaux. La 
visite de ces bagages par la Douane n'a 
lieu qu'à la gare de Paris-Quai d'Orsay, 
et tout est fait pour faciliter aux voya-
geurs le plus possible, comme à l'aller, 
la traversée do Bordeaux. 

Nouvelles cartes 
pour voyages à 1/2 tarit 

En vue de faciliter les déplace-
ments de tourisme ou d'affaires que 
les voyageurs peuvent avoir à effec-
tuer successivement pendant une pé-
riode de temps imitée, ainsi que les 
voyages circulaires d'une certaine 
étendue et dont les intéressés conser-
veront à tout moment la faculté de 
régler l'itinéraire à leur gré, les 
Grands Réseaux délivrent des cartes 
donnant droit à la délivrance de bil-

lets à demi-tarif et valables pendant 
un ou deux mois. 

Les cartes peuvent être délivrées à 
partir d'un jour quelconque du mois, 
au gré des voyageurs. 

Prix des cartes : 
Pour un mois. — Première classe, 

270 fr. 30 ; 2' classe, 218 fr. 95 : 3" 
classe, 142 fr. 80. 

Pour deux mois. — Première clas-
se, 450 fr. 50 ; 2* classe, 364 fr. 90 ; 
3' classe, 238 fr. 10. 

Les cartes d'un mois peuvent être 
prolongées de quinze jours moyen-
nant un supplément égal au tiers de 
leur prix normal. 

Les voyageurs ont avantage à pren-
dre une carte d'un mois, au lieu de se 
munir de billets simples, dès que le 
trajet à parcourir dans une période 
de trente jour* dépasse 1.440 kilomè-
tres en deuxième ou en troisième 
classe ; pour un parcours de 2.000 ki-
lomètres, la réduction atteint déjà 
près de 15 0/0. La réduction augmen-
te avec la distance. 

Pour plus de détails, se renseigner 
dans les gares. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant: L. PARAZINES. 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE DÉPARTEMENT DU LOT 

H IW COMMERCE ET 
Sous-Secrétariat d'Etat cies 3P. T. T. 

SERVICE POSTAL, TRANSPORTS DE VOYAGEURS, DE COLIS POSTAUX 
DE MESSAGERIES (G. V. et P. V.) ET DE COMMISSIONS DE TOUTE NATURE 

Circui ahors~Sud~Bst 
HORAIRES pratiqués depuis le 1" DÉCEMBRE 1928 

LOCALITES 

CAHORS-GARE 
CAHORS R. P , 
Bas côte de LA MARCHANDE 
Bifurcation route de VAYROLS 
FLAUJAC-POUJOLS 
AUJOLS 
CREMPS 
Bifurcation route de LALBENQUE. 
LABURGADE 
CIEURAC 
HAUTESERRE 
PEYRE LEVA DE 
Bas côte de LA MARCHANDE 
CAHORS R. P 
CAHORS-GARE 

KQRaSSE N» 1 
Lundi, Mercredi, VendredM 

I 

NOTA. 

LOCALITES 

CAHORS-GARE 
CAHOKS IL P . 
lias côte de LA MARCHANDE... 
PEYHELEVAOE 
HAUTES' EURE 
CIEURAC 
LABURGADE 
Biîurcalion route de LALBENQUE 
CREMPS. 
AUJOLS 
FLAUJAC-POUJOLS 
Bifurcation route de VAYROLS.. 

| Bas côte'de LA MARCHANDE... 
il! CAHORS R. P. 
||| CAHORS GARE 

HORAIRE N» 2 
Mardi, Jeudi, Samedi 

Soir : Départ 

, 18i'35 
f 18-25 
« 18 15 
s 18 10 
^ 18 a 
d: 17 55 
* 17 45 
n 1/ iù 

17 30 
•S 17 20 
o 17 5 

l-e tflmai'cne l 

I 
16 40 
16 30 
16 15 

horaires n" 1 et 2 seront observes alternativement 

S VOYAGEU Ml 
Caîiors — Flau.iao — ATtaJolsa. etc.. 

LOCALITBiS » J£ JE» @ -r ISTATION 

LOCALITÉS D'ORIGINE 

Bas côte de 
LA MARCHA îi DE 

Bifurcat. route 
de VAYROLS 
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-6 <=■ 

PM 

C/Q 
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az 
PS 
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tu 
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Bas côte de 
LA MARCHANDE 

CAHORS-GARE 
ou 

Bureau de Poste 

Fr c. Fr. c. Fr. c. Fr. c. Fr. c. Fr. c. Fr. c. Fr. c. Fr. c. Fr. c. Fr. c. Fr. c. CAHORS gare ou bureau de poste. 1 » 1 75 2 25 3 75 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » » » Ras Côte de LA MARCHANDE 1 » 1 50 3 » 4 25 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » Bifurcation route de VAYROLS 1 » 2 25 3 50 4 25 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » FLAUJAC-POUJOLS 1 75 3 » 3 50 4 75 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » AUJOLS 1 50 2 » 3 » 4 75 5 » 5 » 5 » 5 » CREMPS 1 » 1 75 ' 3 25 4 50 5 » 5 » 5 » Bifurcation route de LALBENQUE. 1 25 2 75 4 » 5 » 5 » 5 » LABURGADE 1 75 3 » 3 75 4 50 5 » CIEURAC 1 50 2 25 3 « 4 » HAUTESSERRE 1 » 1 75 2 75 
1 » 1 75 Bas côte de LA MABCHANDE 1 » 

i** o ti « Cahors — Cleiirae — IL, i-\ I:Î_ Î-^Î=& de , etc.. 

LOCALITES D'ORIGINE 

CAHORS gare ou bureau de poste. 
Bas côte de LA MARCHANDE 
PEYRELEVADE 
HAUTESSERRE 
CiEURAC 
LABURGADE 
Bifurcation route de LALBENQUE. 
CREMPS 
AUJOLS 
FLAUJAC-POUJOLS 
Bifurcation route de VAYROLS 
Bas côte de LA MARCHANDE 

LOCALIT1ÏS OE; DBSTIXATIOK 

Fr. c. 
1 » 

Tarif des Commissioas et des Messageries 

0 à 3 kilogs 0 fr. 60 
3 à 5 kilogs. 
5 à 10 kilogs... 

10 à 25 kilogs... 
25 à 50 kilogs... 

Bicyclettes accompagnées... 
Voitures d'enfants accompag. 

1 
... 1 

2 
3 

en messag 

fr. » 
fr. 50 
fr. 25 
fr. 50 

, suiv. poids 

Fr. c. . 
1 75 
1 » 

Fr. c. 
2 75 
1 75 
1 » 

Fr. c. 
5 » 
5 » 
5 » 
4 » 
2 75 
1 25 

TA W 1 
DES COLIS POSTAUX 

Fr. c. 
5 » 
5 » 
5 » 
4 50 
3 25 
1 75 
1 » 

Fr. c. 
5 » 
5 » 
5 » 
5 » 
4 75 
3 » 
2 » 
1 50 

Fr. c. 
5 » 
5 » 
5 » 
5 » 
5 » 
4 75 
3 50 
3 » 
l 75 

» 
» 
» 
» 
» 

25 
50 
25 

» 

■33 S 

Fr. c. 

» 
» 
» 
» 

25 
» 

50 
» 

Fr. c. 

5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 » 
3 75 
2 25 
1 75 
1 a 

Celui qui est actuellement appliqué 
par les Correspondants 

des Compagnies de Chemins de Fer 

O 'VA. 
Les ebtts accompagnés d'un poids inférieur d 10 kgs 

ne sont passibles d'aucune taxe s'ils peuvent être tenus 
sur tes genoux- pur le uoijageur". Les colis encombrants, 

^accompagnés, même d'un poids inférieur à 10 legs, 
sont passibles de la taxe normale. 

En cas de perte d'un colis, le montant du rembour-
sement ne pourra dépasser vingt fais le montant de 
la taxe perçue pour le transport, c'est-à-dire 12 francs 
pour les colis taxés 0 fr. 60 et 10 francs pour les colis 
taxés 3 fr. 50 avec. Vécbetie intermédiaire. 

SERVICE POSTAL 

Au chef-lieu' de chaque commune comprise dans le circuit, un corres-
pondant poslal se tiendra à ta disposition du public une heure avant le 
passage ae la voiture postale, matin et soir, pour effecluer directement 
ies opérations suivantes : 

V vente des figurines postales d'usage courant, des timbres-retraite et 
des timbres de quittance ; 

2' réception au guichet des lettres et des objets soumis à la formalité 
de la recommandation ; 

3' vente des enveloppes de valeurs à recouvrer affranchies ; 
4' réception au guichet des envois de valeurs à recouvrer et des 

envois contre remboursement (régime intérieur) ; 
5" émission dis mdndats-cartes, mandats-lettres et mandats-chèques 

jusqu'à 500 francs ; 
6" paiement jusqu'à 500 francs des mandats ordinaires ; 
En plus de ces opérations, le correspondant postal servira d'intermé-

diaire entre le public et le bureau de Cahors pour effectuer : 
]• l'expédition et la distribution des correspondances ; 
T l'émission des mandats-cartes, mandats-lettres et mandats-chèques 

-supérieurs à 500 ; 
3' le paiement des mandats ordinaires supérieurs a 500 fr. et, sans 

limitation de somme, des mandats-cartes, des mandats-lettres et des 
mandats-chèques ; 

4* le recouvrement des effets de commerce et la perception du montant 
des envois contre remboursement ; 

5* les versements et les remboursements de la Laisse Nationale 
d'Epargne ainsi que les règlements et les remplacements des livrets ; 

6' l'expédition des télégrammes pour la France, l'Algérie et la luntste. 

Pour les opérations postales effectuées à titre d'intermédiaire, le, 
correspondant postal percevra sur les déposants : 

a) émission de mandats supérie urs à 500 fr. ] 0 fr. 10 par opération de 
b) paiement de mandats supérieurs à 500 fr. ' moinsde-lMr. et ftfr.20 

1 , ■..„■„ I l,ar opération ae plus f) versements et remboursements a la C. N. E. J de 10 fr. 
d) Règlement et remplacement des livrets 0 fr. 10 par iivret. 
e) Expédition des télégrammes 0 fr. 20 par télégramme, 

COMMISSIONS 

La poste automobile rurale assurera entre deux points quelconques 
de son parcours lès commissions dè toute nature qui lui seront confiées 
par le public. C'est dire que la nature, des commissions admises n'est 
pas réglementée et que l'administration esUuniquement guidée par le 
souci d'établir une liaison étroite entre 1 es'aggloméra lions rurales et la 
ville de Cahors et par cela même de rendre service aux usagers dans, 
toute la mesure du possible. 

A titre d'exemple, la poste automobile rurale se chargera des commit», 
di's, à faire chez n'importe quel commerçant qui lui sera nommément 
désigné (boulanger, boucher, épicier, mercier, etc., etc.), des ordonnan-
ces à faire exécuter chez les pharmaciens, etc., etc. 

Dans le même ordre d'idées, les habitants des localités comprise* 
dans le circuit de lu poste automobile rurale pourront recevoir ctexpédiei 
des colis postaux et des colis de messagerie (G V. et P, V.). 


